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l Assemblée annuelle de la Régionale de n 
Rivière-la-Paix 


Amendement à la Constitution …. 


L'article 2 de la constitu- 
tion de l’ACFA régionale de 
Rivière-la-Paix se lisait 
comme suit: 

Membres: Est membre de 


la régionale de Rivière-la- 
Paix, tout francophone qui: 


a) réside dans la région. 

b} adhère au service de 
sécurité familiale, ou 

c) verse une cotisation de 
$10.00 à l'association cha- 
que année, 


Lors de la dernière réu- 
nion annuelie de ia régionale 
qui a réuni un nombre sans 
prédédent de personnes, soit 
près d'une centaine, l'articie 
2 aété modifié par la propo- 
sition suivante: 


“La Gravure, un Ar 
sensuel ef 
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ALLIANCE CHORALE ALBERTA présentera un Concert 
le 26 fevrier à 14h00 à l’Auditorium du Jubilé 


Billets en vente à VOYAGES PRESTIGE LTEE, No. 201, 10008-109e rue, Edmonton 
Tél.: 424-6774 


ENSEMBLE VOCAL MICHEL GERVAIS — — LES MONTECHOS — — LES TOURNESOLS 
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Assemblée annuelle de la Régionale 


{suite de la page 1) 


‘Que les artictes b) et c) 
soient remplacés par: b}: et 
remplisse toutes autres con- 
ditions exigées par l’Associa- 
tion Canadienne-Française 
de l'Alberta”. 


Animation 


Quelques personnes de 
l'assistance ont demandé 
plus de détails relativement 
au départ de Mme Adrienne 
MacKe!l de son poste d'ani- 
mateur, La discussion fut 
brève, un tel sujet relevant 
du fonctionnement interne 
des cadres administratifs, de 
préciser M. Valère Grenier, 
président de la régionale, 


A.C.F.A. Regionale d'Edmonton 


(suite de la page 1) 


d'Edmonton appuie les ef- 
forts du comité de parents 
‘de l’école Saint-Thomas 
d'Aquin afin que {a nouvelle 
école demeure dans le quar- 
tier de Bonnie Doon et le 
groupe primaire (maternelle, 
le, 2e et 3e) ne soit pas 
séparé du groupe élémen- 
taire (4, 5 et 6e années).””’ La 
régionale encouragera égale- 
ment l'intérêt des parents 
pour l'implantation de pré- 
maternelle et agira en tant 
que conseillère auprès du 
comité des parents organisa- 
teurs. 

Le conseil a également 
décidé que 


‘‘Le concours provincial 
pour le titre de Mlle Cabane 
à Sucre aura lieu le 15 avril 
prochain”. 


Mme Dolores Tailleur- 
Nolette, ‘Mile Cabane à 
Sucre 1977”, a suggéré lors 
de l'assemblée annuelle de 


Etat de compte 


Les revenus de la régiona- 
le pour le dernier exercice 
financier se sont élevés à 
$4,425.83, alors que les dé- 
penses se sont chiffrées à 
$3,663.40, pour une balance 
de 2,709.54, compte tenu 
d’un avoir en banque au Îer 
janvier 1977 de $1,347.11. 


Le Carrefour 


Selon Mme Yvonne Bou- 
chard, responsable, Le Car- 
refour offre désormais aux 
différents niveaux du systè- 
me scolaire un plan d'achat 


Rivière-la-Paix que le titre 
de ‘’Mlle Cabane à Sucre” 
soit changé au lendemain de 


la Cäbane, de telle sorte que 
l'élue ait un titre qui lui 
permette d'être plus généra- 
lement représentative de la 
francophonie de l'Alberta 
tout au cours de l’année. 


C.P. 1347 


CHOIX DE VETEMENTS 
ÉlSitué dans le ‘’Bonnyville Mal 


Prop. : M. Réal Joly 


de matériel académique qui 
devrait être apprécié par les 
écoles offrant des cours en 
français. 


Education 


Le Comité d'Education 
de la régionale s'est réuni à 
deux reprises lors de la der- 
nière année. Le Comité oeu- 
vre afin que les étudiants 
francophones puissent rece- 
voir un enseignement en lan- 
gue française ‘dans une at- 
mosphère française”. En col- 
laboration avec M. Alain No- 
gue, coordonnateur provin- 
cial, et Mme Jocelyne Verret 
Chiasson, animatrice en 


Un nouveau comité, le 
Comité Socio-Culturel a été 
constitué par la régionale. 
Enfin la régionale recom- 
mandera à la Commission 
culturelle provinciale d’ac- 
centuer les communications 
et l'échange d'informations 
dans l’élaboration des tour- 
nées d'artistes, 


V 


Service prompt et courtois 


Le Cavalier 
Men's shop 


POUR HOMMES 


|" 


Tél: 826-3754 


éducation, des comités lo- 
caux ont déjà été mis sur 
pied. 


Mme Chiasson, correspon- 
dante de la régionale pour le 
Franco-Albertain, fut aussi 
présidente du Comité cultu- 
rel jusqu’au 31 octobre der- 
nier, Une demande a été 
faite auprès de la Société 
Agricole, par le Comité, afin 
que la correspondance de la 
Société lui soit adressée en 
francais. 


D'une subvention du . Secréta- 


riat d'Etat de $ 5.150.00 . 
mille. dollars ont étè retenus 


(suite à la page 3) 


._ CIMETIERÉS 
CATHOLIQUES 


de l’archidiocèése d’Ed- 
monton. 


-L’inhumation dans un 
cimetière catholique est 
un privilège et un hon- 
neur pour ceux quiont 
la Foi, Le lieu d’enterre- 
ment de votre famille 
devrait démontrer votre 


Foi. 


Plus de familles au- 
jourd’hui choisissent 
leur lieu d’enterrement 
dans. des endroits qui 
rappellent leurs dévo- 
tions de famille, 


SAINTE—-CROIX 
ROUTE DE 
ST—-ALBERT 
EDMONTON 


CATHOLIC 
CEMETERIES 


10139 - 112e rue 


Tél: 426-3380 


Amendement à la Constitution 


FEVRIER 


17, 18, 19 
ROND-POINT 
Hôtel Macdonald 


21 18h00 
Club Richelieu 
Souper-conférence 
(Mixte) 
Mayfield Inn 


29e Cabane à Sucre - 


29 


avril - au Sportex 


MEMDO 


MARS 


20h00 

Assemblée du Cercle 
Francophone 
Mission Club House 
St-Albert 


19h30 

Assemblée mensuelle du 
Comité Rég. de l’ACFA 
Morinville-Legal-Vimy 


18h00 

Club Richelieu 
Souper d'affaires 
Mavyfield Inn 


La SFC .de Calgary 
présente le film: 


"L'Histoire d'Adèle H.” 


18h00 

Club Richelieu 
Souper-conférence 
Mayfield Inn 


de Rivière-la-Paix 
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pour la publication du re- 
cueil de poèmes de Jean 
Pariseau ‘’Albertaines 1ma- 
ges”. Mme Thérèse Begin, 
présidente du Comité, a pro- 
fité de l’occasion pour re- 
mercier Mme J.V, Chiasson, 
M. James Cramer, directeur 
des loisirs, Mme Adrienne 
MacKell, qui s'est dévouée à 
la publication du livre de 
Jean Pariseau, Mme Doiorès 
Tailleur-Nolette, Mile-Mme 
Cabane à Sucre pour l’année 
1977. 


La Débâcle 


Une pièce en un acte 
d'une durée de 30 à 4 
minutes, pièce qui serait pré 
sentée au printemps, est er 
préparation par La Débâcle 
présidée par M. Ernest 
Chiasson. 


Le Rouet 


Les dépenses du Rouet 
pour l'année 1977 se sont 
élevées à $3,166.50 et les 
revenus se sont chiffrés au 
montant de $4,379.17, pour 
un avoir en banque de l’or- 
dre de $1,212.67. Tout au 
cours de l’année 1977, le 
Rouet s'est efforcé d'organi- 
ser des activités socio-cultu- 
relles qui puissent permettre 
aux jeunes de la région de 
Rivière-la-Paix de s'amuser 
et de se divertir en français. 


Mouvement Scout 


Le mouvement scout de 
Rivière-la-Paix compte pré- 
sentement 60 scouts, en pro- 
venance de cinq provinces. 
Guy s'est joint au mouve- 
ment en 1977. Le camp 


régional de juillet dernier, 
qui s'est déroulé à Shaw's 
Point a regroupé 53 jeunes 
dont 35 garçons et 18 filles. 


Présentations 


Mme-Mile Cabane à Su- 
cre, Dolorès Tailleur-No- 
lette, M. Paul Denis, M. Eu- 
gène Trottier, M. Alain No- 
gue, M. Gaëtan Tremblay, 
M. Fernando Girard, M. Léo 
Bosc et le Dr J.P. Bugeaud 
ont exprimé leur satisfaction 
envers le travail de la régio- 
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Rapport du 
M. Valère Grenier 


Comme l'on devait s’y at- 
tendre, l'éducation a été au 
centre des préoccupations 
de l’A.C.F.A, de la région au 
cours de l’année écoulée. 


Le temps mis à la forma- 
tion du comité d'éducation 
a été beaucoup plus long 
que prévu. Îl a fallu penser 
et repenser une formule qui 
premièrement tenait compte 
du fait que nous avons af- 
faire à plusieurs autorités 

| scolaires et deuxièmement, 
assurer ‘une bonne représen- 

tation de toutes les régions. 
| 


Ce comité a été formé à la 
fin de septembre et est com- 
posé en majorité de person- 
nes responsables de l’éduca- 
tion et d'un représentant de 
chaque sous-comité local. 
Afin d'en assurer la bonne 
marche, Mme Jocelyne 
Chiasson a été embauchée à 
demi-temps comme secré- 
taire de ce comité et coor- 
donnatrice régionale en édu- 
cation. 


ACFA régionale 


I! me fait plaisir d’annon- 
cer que notre régionale est 
maintenant incorporée sous 
la charte de l’ACFA provin- 
ciale. Après un an d'opéra- 
tion des lacunes commen- 
cent à apparaître et il faudra 
s'attendre à ce qu'un projet 
important de modifications 
aux statuts et règlements 
soit présenté à la prochaine 
assemblée annuelle. 


Animation 


En ce qui concerne l’ani- 
mation le comité a été porté 
de trois à cinq personnes, À 
la fin de cette année deux 
conclusions se dégagent très 
nettement: 


1) I faudra redéfinir le 
rôle de l'animation pour 
l'adapter au besoin de la 
région. 

2} Une modification des 
structures du comité d'ani- 
mation s'impose de façon à 
permettre aux comités direc- 
tement impliqués d’avoir 


leur mot à dire quant à 
l'orientation du travail des 
animateurs. 


Membership 


En ce qui concerne le 
membership, l'embauchage 
d'un préposé régional n'a 
pas donné les résultats es- 
comptés, cela pour diverses 
raisons dont la principde est 
le peu de ternps dont célui-ci 
a pu disposer pour son tra- 
vail. Comme conséquences 
le nombre de membres a 
quelque peu diminué, mais 
nous espérons qu'il pourra 
se reprendre et que nous 
aurons de meilleurs résultats 
à la fin de la présente année. 


Railiement - ‘Cabane à 


sucre” 


Pour la deuxième année 
consécutive, notre région 
s'est distinguée à l'occasion 
du grand ralliement à Ed- 
monton, ‘La Cabane à Su- 


LE 


cre , 


Toutes nos félicitations à 
Dolorès Tailleur qui a été 
élue “Mlle Cabane à Sucre 
77", succèdant ainsi à Yvon- 
ne Turcotte, ‘’Mile Cabane à 
Sucre 76‘, également de la 
région. Félicitations et grand 
merci à ces deux jeunes filles 
qui ont su faire honneur à 
notre région. 


Félicitations également à 
MM Louis Joseph Laberge et 
Jean Jules Fortin qui ont 
remporté le trophée offert à 
la meilleure équipe de 
scieurs de bois. 


Réunions 


En ce qui concerne les 
réunions, le comité régional 
s'est réuni moins souvent 
que l'an dernier. Les ques- 
tions administratives ont été 
traitées par l'exécutif qui lui 
s'est réuni au besoin sans 
dates fixes. 


Notre région a été repré- 
sentée à toutes les réunions 
de l'exécutif provincial de 
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même qu'au conseil général 
de I'ACFA, quoique à ce 
dernier échelon la représen- 
tation n'a pas été aussi nom- 
breuse qu'elle aurait dû. 


Démission 


C'est avec regret que nous 
avons dû accepter la démis- 
sion du Père Jos Forget 
comme vice-président en no- 
vembre dernier, Au nom de 
tous je voudrais lui exprimer 
notre reconnaissance pour la 
compétence et le dévoue- 
ment inlassable dont il a fait 
preuve pendant les deux an- 
nées passées avec nous. || a 
été remplacé à ce poste par 
Mme Madeleine Gauthier. 


Expansion 


Comme vous le savez, 
l’action de notre régionale 
s'exerce surtout dans les li- 
mites d'un territoire qui va 
de McLennan à Tangent et, 
du nord au sud, de Guy à 
St-lsidore, Une bonne partie 
de la population francopho- 
ne de la région ne jouit pas 
ou à peu près pas des servi- 
ces de l'ACFA. Il me semble 
que le temps est venu où il 
faudra trouver les moyens 
de rejoindre ces francopho- 
nes éloignés; et mettre cer- 
tains services à leur disposi- 
tion. 


Avant de terminer, qu'il 
me soit permis une petite 
remarque sur un point qui 
nous concerne tous; plus on 
travaille dans la région plus 
on se rend compte que nous, 
francophones, avons en gé- 
néral un fort sentiment d’ap- 
partenance à notre commu- 
nauté paroissiale, ce qui est 
très bien, excellent même, 
Mais étant donné le milieu 
anglicisateur dans lequel nous 
vivons, il nous faudra dé- 
velopper un sentiment très 
aigu d'appartenance à la 
grande communauté franco- 
phone régionale si nous vou- 
lons mener à bien les tâches 
entreprises; je veux surtout 
parler ici du travail du comi- 
té d'éducation, mais ceci 


Mme Thérèse Bégin, présidente | 
du Comité culturel 


Président, 


m'apparaît aussi vrai dans les 
autres domaines; social, éco- 
nomique, culturel, etc. Di- 
sons-nous bien que les pro- 
blèmes reliés à l'éducation 
française ne pourront trou- 
ver de solution qu'avec la 
participation active, éclairée, 
et surtout désintéressée de 
chacune des communautés 
intéressées. 


Nous avons ici, à Rivière- 
la-Paix une agglomération de 
paroisses dont la population 
est à très grande majorité 
d'expression française, Pour- 
vu que nous prenions bien 
conscience de ce fait qui est 
peut-être unique en Alberta, 
et que nous soyons vraiment 
intéressés à l'épanouisse- 
ment de notre langue et de 
notre culture, le climat poli- 
tique actuel aidant, nous 
pourrions transformer la 
partie française qui, non seu- 
lement influencerait de fa- 
çon positive les autres ré- 
gions de la province, mais 
qui pourrait même avoir un 
impact considérable sur le 
comportement politique de 
notre province, face au défi 
qui confronte actuellement 
notre pays. 


Comme conclusion, je 
crois pouvoir dire que com- 
me partout dans les autres 
régions de la province, l'édu- 
cation devrait continuer 
d'être la priorité de l’ACFA 
régionale au cours de cette 
année sans pour autant né- 
gliger les secteurs culturel, 
socio-économique etc... 


Il m'apparaît bien clair 
que tous les efforts déployés 
dans le domaine de l'éduca- 
tion sont voués à des succès 
mitigés si l’on ne fait pas en 
même temps le nécessaire 
pour créer Un environne- 
ment propice à notre épa- 
nouissement culturel, C'est 
dire que tous, qui que nous 
soyons, commissaire d'école, 
conseiller municipal, homme 
d'affaires, mère de famille, 
étudiant, etc, nous avons 
notre rôle à jouer. Donnons- 
nous la main et “Ensemble 
allons de l'avant! ! ! ”. 


Valère Grenier 
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— EDITORIAL 


L'APPRENTISSAGE DE DEUX LANGUES, OU LA PROMOTION SOCIALE. 


M. Alain Nogue, coordonnateur à 
l'éducation sur le plan provincial, pré- 
sentait dernièrement une causerie dans 
la région de Rivière-la-Paix. L'exposé 
de M. Nogue pour la promotion de 
l'école française aura certes rejoint 
une grande partie de la population. Le 
nombre sans précédent de personnes 
présentes à l'assemblée annuelle de la 
régionale de Rivière-la-Paix démontre 
en effet que l'intérêt de la population 
pour la promotion de la langue et de 
la culture française dans la région est 
plus vivant que jamais. 


Les objections communes des pa- 
rents à l’école française, l'école bilin- 
gue étant un foyer d'’assimilation, se- 
raient les suivantes: la maîtrise de 
deux langues, au lieu d’une, nuira au 
succès de l'élève; la non maîtrise de 
l'anglais sera proportionnelle à la maï 
trise du français; l'élève (francophone) 
a déjà suffisamment de difficulté à 
apprendre en anglais (..); la corres- 
pondance du français à l'anglais, pour 
l'élève en provenance de l’école fran- 
çaise se dirigeant vers l’école techni- 


que ou l'université sera pratiquement 
impossible; l'intérêt de l’élève pour 
l’école française est restreint en ce 
qu'il n’en voit pas l'utilité. 


Les études de M. Ravault, publiées 
dans son ouvrage ‘’La Francophonie 
clandestine”, démontrent pourtant 
que l'apprentissage de deux langues 
prédispose l'élève à une compréhen- 
sion facilitée des concepts et techni- 
ques qui lui sont enseignées. La maï- 
trise de l'anglais sera donc d'autant 
plus accentuée que l'élève aura aussi 
appris le français. La maîtrise des 
autres matières enseignées sera aussi 
du même coup facilitée. La correspon- 
dance du français à l'anglais, et réci- 
proquement, au niveau post-secon- 
daire, sera conséquemment quelque 
chose de normal, d'acquis, d'autant 
plus- que le jeune élève fréquentant 
l'école française aura fait l’apprentis- 
sage de l’anglais via le milieu majoritai- 
rement anglophone, et via les cours 
d'anglais comme langue seconde au 
sein de l’école française. 


L'apprentissage d’une 


Quant à la non “utilité” de con- 
naître une deuxième langue, elle 
démontre surtout une chose: que la 
culture franco-albertaine, et anglo- 
albertaine, est déjà ‘’américanisée”. 
L'utilitarisme étant l’un des qualifi- 
catifs de la philosophie américaine. Ce 
qui est très loin d’être un défaut, mais 
ce qui peut constituer un avertisse- 
ment. L'usage d’une deuxième langue 
sera de plus en plus nécessaire donc 
pour les postes de prestige au Canada, 
seconde et 
d'une troisième langue sera de plus en 
plus chose courante dans l'avenir. 


À moins donc que l’on se retranche 
sur des mythes que toutes les études 
sérieuses peuvent réfuter, comme des 
personnes qui s’acharneraient à croire 
que la terre est ronde bien qu'elle soit 
elliptique, l'apprentissage de la langue 
française, via l'école française, ne peut 
que favoriser sur le plan social et les 
francophones, et les anglophones. 
L'école française est donc ‘’utile”. 


Gaëtan Tremblay 


Lettre des Evêques de l'Alberta 


Dieu a béni le Canada 
d'une façon spéciale par une 
abondance de ressources na- 
turelles. En tant que peuple 
uni oeuvrant eñsemble sous 
l'égide de la divine Providen- 
ce, les Canadiens bâtirent 
une nation fière qui com- 
mande le respect de ia com- 
munauté mondiale. Mais au- 
jourd'hui, en tant que Cana- 
diens, nous ressentons pro- 
fondément dans notre pays 
l'accroissement de malaises, 
de tensions découlant de 
sources économiques, ré- 
gionales, constitutionnelles, 
politiques et culturelles. En 
1967, les évêques canadiens 
déclaraient: “Pour plusieurs, 
cependant, le problème le 
plus grave et le plus délicat 
est celui de trouver une solu- 
tion aux malaises engendrés 
par la coexistence au Cana- 
da des deux principaux 
groupes linguistiques et cul- 
turels qui, par un phénomè- 
ne assez particulier forment 
deux majorités qui se ren- 
contrent et s'affrontent”, 
Les récents événements au 
Québec ne font qu'accen- 
tuer cette dualité à l’inté- 
rieur de notre pays et inten- 
sifient le défi qui en décou- 
le. 


Défi et occasion favorable 


Ce défi est aussi une occa- 
sion favorable. Cette oc- 
casion émane du débat déjà 
lancé à travers le Canada par 
le défi, Certains aspects du 
défi ne sont que politiques 
et techniques; toutefois, il 
comprend fondamentale- 
ment un élément profondé- 
ment humain atteignant les 
personnes au plus intime de 
leur être: leur langue, leur 

. culture, leur identité et leurs 
aspirations légitimes. Le dé- 


bat en cours est en premier 
lieu celui des Canadiens qui 
forment le Canada, qui sont 
le Canada; il ne faudrait pas 
s’en remettre aux politiciens 
et aux média pour résoudre 
ce problème 


Pourquoi ce message ? 


Le but de cette lettre est 
d'inviter les catholiques de 
l'Alberta à participer au dé- 
bat. Des raisons sérieuses les 
y obligent. Leur amour pour 
le Canada et ce qu'il repré- 
sente pour eux n'est pas la 
moindre. Une autre est leur 
admiration pour les chefs 
politiques des deux grands 
peuples fondateurs Français 
et Anglais, qui ont conçu ia 
noble idée d'un pays fort et 
uni et qui l'ont réalisée avec 
charité et largeur d'esprit. 
Leur ébauche pour la Confé- 
dération de 1867 pût être 
comme toute tentative hu- 
maine, imparfaite tant dans 
sa conception que dans ses 
effets, même pour les condi- 
tions simples d'un passé déjà 
lointain. Si des changements 
sont requis pour modifier les 
faiblesses inhérentes et ré- 
pondre aux exigences d'un 
monde plus complexe et 
plus endurci, c'est à nous de 
recourir à des moyens d'y 
parvenir dans un esprit de 
réconciliation, de compré- 
hension, d'impartialité et de 
franc partage tel qu'animait 
les Pères de la Confédéra- 
tion. 


En demandant aux Alber- 
tains de participer à ce dé- 
bat, nous le faisons cons- 
cients aussi de notre dette 


‘ de reconnaissance envers nos 


frères et soeurs canadiens- 
français dont le courage et 
les énergies ont frayé le 


chemin au développement 
économique et matériel de 
notre province bien avant la 
Confédération canadienne, 
et envers les évêques et les 
prêtres d'expression fran- 
çaise qui, dans leur zèle, ont 
fondé nos églises et nos mis- 
sions. De nombreux noms 
français sur la carte géogra- 
phique de l'Alberta témoi- 
gnent de leur rôle historique. 
Nous rappelons aussi les 
nombreux bienfaits décou- 
lant de la formation du pre- 
mier gouvernement canñna- 
dien: entre autres. l’ordre 
public, les moyens de trans- 
port grâce au chemin de fer 
et les actes subséquents qui 
nous ont donné notre statut 
provincial. 


Le rôle important des Alber- 
tains 

L'Alberta fit son entrée 
tard dans la Confédération. 
En 1867, notre petite popu- 
lation était fort éloignée des 
événements qui aboutirent à 
la Confédération. En plus, 
elle était largement à l'écart 
des luttes et des conflits qui 
donnèrent naissance au Ca- 
nada. Plusieurs des immi- 
grants en provenance de 
l'Europe et de la Grande- 
Bretagne, qui s'établirent 
pendant les premières decen- 
nies après la Confédération, 
n'eurent qu'un bref aperçu 
du Canada central durant 
leur voyage empressé vers 
leurs fermes de l'Ouest; et ils 
s'installèrent ici avec peu de 
connaissances de l'histoire 
canadienne ou de son état 
confédératif. Leurs descen- 
dants ainsi que les nom- 
breux-venus de divers pays, 
attirés en ces dernières 
années vers notre province, 
n'en possèdent guère plus. 

Ce désinterressement en- 
vers les tensions historiques 


des débuts du Canada nous 
permet d'évaluer plus objec- 
tivement les problèmes ac- 
tuels de notre pays; grâce à 
la position favorable de no- 
tre province comme un des 
principaux contribuables au 
bien-être économique du Ca- 
nada, et grâce aussi aux suc- 
cès grandissants de nos éco- 
les bilingues, nous avons rai- 
son d'espérer que notre voix 
sera bien accueillie dans les 
présentes discussions. 


Une voix chrétienne 


Notre voix doit en être 
une chrétienne ‘s'enracinant 
dans l'Evangile. I ne s’agit 
pas d’avilir la Bonne Nou- 
velle du Christ en l’invo- 
quant pour justifier soit le 
maintien de l'unité cana- 
dienne soit la séparation du 
Québec. Cependant, les 
chrétiens ont des obligations 
envers leurs pays car quand 
je Christ a dit: ‘Rendez 
donc à César ce qui est à 
César”. il a donné à ses 
disciples l'ordre exprès 
d'acquitter leurs devoirs en- 
vers l'Etat: en tant que Chré- 
tiens, nous ne pouvons pas 
nous exempter de répondre 
à son appel. 


Paix.et justice 


Comment aborder les pro- 
blèmes du Canada d'une fa- 
çon chrétienne, sinon avec 
un esprit tout imprégné de 
justice et de paix. Le Sei- 
gneur a dit: ‘’Heureux les 
artisans de paix'’. La portée 
de cette parole assure dès 
maintenant le bonheur de 
l'homme de paix. Toute per- 
sonne animée de cette paix 
chrétienne jouit ici-bas d’un 
contentement intérieur et 


une effluve de joie émane de 
son être affectant tout son 
entourage. 


Alors la paix n'est pas 
seulement l'absence de guer- 
re. Le Christ nous demande 
de vivre la paix comme un 
fruit de l'ordre et surtout de 
la justice, car sans justice 
cette paix n'est qu'illusion. 


Les évêques canadiens 
nous l'ont si bien dit en 
1967: ‘La paix dépend d'un 
effort concerté, réaliste, per- 
sévérant, pour établir la jus- 
tice.” La justice exige de 
donner à chacun ce qui lui 
revient de droit. C'est en 
essayant de faire régner la 
justice parmi les hommes et 
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Assemblée annuelle de la Régionale de Rivière-la-Paix 


Amendement à la Constitution 
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nale durant la dernière an- 
née, ont encouragé les gens 
de la régionale à continuer à 
aller de l'avant, et ont assuré 
l'assistance de la collabora- 
tion du provincial. Le Dr 
Jean-Paul Bugeaud a infor- 
mé la population de la ré- 
gion que des efforts seront 
faits dans l'avenir pour aug- 
menter l'aideaux régionales. 
L'Association se prépare 
même à accueillir 2 nouvelles 
régionales, soit les régionales 
de Red Deer et de Lethbrid- 
ge. Le président a salué les 
trois média francophones 
qui assurent de plus en 
plus une présence accrue de 
la francophonie en Alberta. 
Enfin le Dr Jean-Paul Bu- 
geaud a encouragé la popula 
tion à faire valoir les droits 
historiques des francopho- 
nes en Alberta. 


Le Secrétaire général de 
l’Association, M. Léo Bosc, 


a enfin invité toute la popu- 
lation à se rendre à Rond 
Point 78 qui se déroulera les 
17,18 et 19 février pro- 
chains à l'hôtel McDonald à 
Edmonton 


Conseil régional de la Coo- 
pération 


On sait que le Conseil 
Albertain de la Coopération 
(CAC) a décidé durant l'an- 
née 1977 de s'’incorporer 
sous la charte de l’ACFA. Il 
est à noter que le souper 
durant lequel s’est déroulée 
la réunion annuelle de la 
Caisse Francalta, suite à l’as- 
semblée annuelle de la régio- 
nale, a débuté par une prière 
qui demandait au Seigneur 
que ledit souper se déroule 
dans un esprit de familiarité 
et de ‘’coopération‘’{..) < 


= LETTRE DES EVEQUES DE L’ALBERTA >» 
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entre groupes d'individus 
que le précepte de notre 
Seigneur d'aimer son pro- 
chain comme soi-même en- 
tre en jeu. À vrai dire, l'a- 
mour du prochain précède la 
justice, car l'amour découvre 
d’abord ce qui, plus tard, 
sera exigence de justice. En 
désirant promouvoir la jus- 
tice entre anglophones et 
francophones canadiens, 
nous devons reconnaître à la 
fois les aspirations légitimes 
des Québécois et le malaise 
ainsi soulevé par leurs reven- 
dications dans les autres par- 
ties du Canada. fl est aussi 
nécessaire de surmonter une 
tentation qui pourrait être 
commune à l’un et à l’autre 
groupe comme le font re- 
marquer les évêques cana- 
diens: ‘celle de ne pas com- 
prendre les droits et les aspi- 
rations de l’autre groupe et 
de s'installer dans un égois- 
me de caste’”, 


La vie chrétienne est fon- 
damentalement l’accepta- 
tion de l’autre et surtout de 
ceux qui nous sont diffé- 
rents. Notre but doit viser 
une réconciliation et une 
eatente fraternelle entre les 
membres de notre grande 
famille canadienne pour que 
chacun puisse se sentir chez 
lui dans toutes les régions au 
Canada. Consacrons-nous à 


nous des paroles de Saint- 
Paul et vivons-en: “Tout ce 
qui a été écrit dans le passé 
le fut pour notre instruc- 
tion, afin que la constance 
et la consolation que don- 
nent les Ecritures nous pro- 
curent l'espérance. Que le 
Dieu de la constance et de la 
consolation vous accorde 
d'avoir les uns pour les au- 
tres la même aspiration à 
l'exemple du Christ Jésus” 
(Romains 15, 4-5). ‘ 


Prions l'Esprit-Saint, l'Es- 
prit de Paix et d’Unité, de 
pénétrer les coeurs des Cana- 
diens afin que leurs délibéra- 
tions soient baignées dans 
une atmosphère de courtoi- 
sie et de bonne volonté, 
marquée de respect, de bien- 
veillance et de confiance. 


En demandant à Dieu de 
vous bénir et en union de 
prières, nous demeurons 


Sincèrement vôtres dans 
le Christ, 


Henri Légaré, O.M.I., 
Archevéque de Grouard-Mc- 
Lennan 

Joseph N. MacNeil, 
Archevêque d'Edmonton 
Neil Savaryn, Evêque Ordi- 
naire de l’Eparchie d'Edmon- 
ton 


Monsieur Labbé, Prési 


dent du Rouet 


Dr. J-P. Bugeaud, Président provincial de l’ACFA et 
M. Valère Grenier, Président de la Régionale de 
Rivière-la-Paix. 


L'ACFA en 1978 


Quelques membres se rendant 
à l’Assemblée annuelle de la 


Régionale de Rivière-la-Paix: 


Henri Lusson 
Dolores Nolette 
Eugène Trottier 
Léo Bosc 

Liette Bugeaud 
Gaëtan Tremblay 


J-P. Bugeaud 


Ouverture 


Carrefour- Nord 


du 


Mile Cabane à Sucre 


mme nmeaiene Lavoie presente le rapport des Scouts 
francophones. 
M. Paul Denis, représentant du Secrétariat d'Etat. 
A sa gauche, Mme Bouchard, secrétaire de la 

Régionale de Rivière-la-Paix 


Concours provincial 


cette tâche avec l’amour pa- Evéque de Cle E Fort le 15 février pe 
. : nzie- os d'Edmonton 
tient et constant du Christ. Smith à d 1] Ï Il F e d e 


Patience, courage et prière 


Paul J. O'Byrne, 
Evêque de Calgary 


Raymond Roy, 


Heures: 


10014-109 rue 


lundi-jeudi: 9h30-17h30 


Toute jeune fille. entre 18 et 
21 ans. intéressée à devenir 
Mile Cabane à Sucre 78, 


Mile Cabane à Sucre 


Evêque de St-Paul vendredi: Sh3O TE À téléphonez à Agathe 
Ne nous laissons-nOUs PaS Demetrius Martin Greschuk, samedi 10h - 1 St-Pierre: 466-6027 i 
décourager par la longue E,sque Auxiliaire, Eparchie: Tél: 15 avr 1 1978 


route à parcourir. Inspirons- 


human sus moe 


d'Edmonton 


424-2565 
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avec Mgr Paul-Emile Gosselin 


Le Conseil de la vie française en Amérique 


Le chanoïne Paul-Emile Gosselin, de Québec, a oeuvré 
. pendant quarante ans au sein du Conseil de la vie française 
en Amérique, Îl 2 pris une part active à la fondation de cet 
organisme en 1937, et il a toujours été dans le feu de l’action 
en administrani le Conseil à titre de secrétaire. Mon- 
seigneur Gosselin a été continuellement appuyé dans son 
travail par les deux derniers archevêques de Québec, les 
cardinaux Villeneuve et Roy. 


Le Conseil de la vie française en Amérique est étroite- 
ment lié à l’écicsion de la francophonie canadienne, comme 
le confirment ses propos. 


Premiers pas 
Comment le Conseil de la vie française a-t-il été fondé? 


Il a été fondé lors du deuxième congrès de la langue 
française, tenu à Québec en 1937. À ce moment-là, les 
groupes hors Québec songeaient depuis longtemps à avoir 
un organisme fédératif et, vis-à-vis le refus répété de la 
Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal de faire partie 
d'une fédération, ils se sont dits: ‘On va tout simplement 
créer notre organisme, pendant que nous sommes tous 
réunis à Québec.” 


Les membres du congrès, composés de près de 3,000 
- Canadiens français et Franco-américains vivant tous hors 
Québec, ont donc adopté une résolution demandant de créer 
un comité provisoire chargé de fonder une fédération, et 
c'est ainsi qu'est né le Conseil de la vie française. 


Est-ce que ce congrès ne réunissait que les francophones et 
les francophiles du Canada et des Etats-Unis? 


En 1912, le congrès de la langue française, le premier, 
avait regroupé surtout des représentants des groupes fran- 
cophones du Canada. En 1937 et 1952, la représentation 
franco-américaine était plus importante. On y voyait des 
gens de la Nouvelle-Angleterre, aussi bien que des fran- 
cophones de la Louisiane et du Centre des Etats-Unis (des 
milliers de Franco-américains, par exemple, habitaient 
PIlinois). 


On a eu également des représentants d'Haïti, de la 
Martinique, de la Guadeloupe, composés de ministres et de 
plusieurs hommes de lettres, de même qu’une délégation de 
la France. A chaque congrès c'était même devenu une 
tradition que de recevoir un académicien de l’Académie 
française. De fait, seules la Guyanne et une toute petite 
enclave de l'Amérique du Sud n'étaient pas présentes, en ce 
qui concerne les milieux et les ilôts francophones des deux 
Amériques. 


Quels objectifs le conseil s’était-il fixé? 


Je dois d’abord souligner que l’idée de la création du 
Conseil de la vie française a été lancée par deux 
minoritaires: le juge Jalbert, du Rhode Island, et un 
Franco-ontarien. 


Leur objectif immédiat était de garder les liens qui 
s'étaient formés durant le congrès. Il ne faut pas oublier 
que ces congrès revêtaient un aspect tout à fait particulier, 
en ce sens que les milliers de délégués, qui venaient en 
bonne partie par trains complets des Etats-Unis pour ren- 
contrer leurs compatriotes, défrayaient toutes leurs 
dépenses de leur poche, et que cette situation prévalait 
depuis la tenue des réunions de la Saint-Jean-Baptiste à 
Montréal, en 1878, 1880 et 1881! 


On voulait, par voic de conséquence, que les groupes 
soient représentés au sein de cet organisme par des 
. délégués, et que soit créée une sorte de fédération morale. 


Il n’a jamais été question de faire une association 
panaméricaine. On jugeait qu'une telle entreprise était 
chose impossible, en raison de l’étendue du continent et la 
quasi absence de ressources financières. Les premiers pas, 
comme ceux qui ont suivi, ont donc été faits à partir du bon 
vouloir collectif des délégués, qui souvent appartenaient 
aux sociétés Saint-Jean-Baptiste, non pas à partir d’un 
engagement précis. 


40 ans après 


Où en est-on maintenant? 


Le tableau a énormément changé. Si je prends les 
Etats-Unis, le groupe de la plaine centrale américaine est à 
peu près disparu. Il reste des îlots, mais il n’y a plus 
d'organisation et personne ne les représente actuellement 
au Conseil. 


Il nous reste cinq représentants en Nouvelle- 
Angleterre, un en Louisiane, un en Haïti, mais personne en 
Martinique et en Guadeloupe. Celui qui était le délégué de 
cette dernière région a dû démissionner, parce que chassé 
de chez lui par l’éruption du volcan qui a récemment obligé 
des populations entières à évacuer une des îles des Antilles. 


Quant à la participation des membres, elle s’est af- 
faiblie. Nous n'avons plus les relations que nous avions 
avec les sociétés et les associations vouées à la cause de la 
francophonie, et ça se comprend, parce qu'il est assez dif- 
ficile de maintenir un programme commun, de nos jours, 
sur une base morale. Ce genre de collaboration a bien 
résisté pendant une vingtaine d'années, mais... 


Je pense que ce qui nous à beaucoup aidé, c'est l'Ordre 
de Jacques Cartier dont on a parlé en mal et en bien, mais 
qui, à mon avis, a certainement fait beaucoup de bien. 


Il y a eu des déviations, on peut adresser des reproches 
à ceux qui en ont fait partie, mais il reste qu'ils étaient très 
dévoués. Ils étaient dans toutes les associations: ce qui 
créait une espèce d’unanimité souterraine. Quand on 
lançait un projet d'envergure, tout le monde embarquait 
presque automatiquement. Exemple? Le congrès de 1952. 
Avec $50,000 on a pu organiser un congrès qui a duré 10 
jours et qui regroupait près de 6,000 personnes inscrites. 
Aujourd’hui, avec $50,000, on ne réaliserait même pas un 
colloque. 


L'Ordre de Jacques Cartier était là-dessous? Tout le 
monde poussait la roue! Le mot d’ordre était lancé. I 
fallait lancer le congrès et il fallait le faire marcher. Il en 
était de même pour les interventions à Ottawa. À cette épo- 
que, toutes les sociétés étaient contactées en même temps, 
grâce aux ramifications de l'Ordre. Le Conseil n’avait qu’à 
lancer le mot d'ordre et on emboîtait le pas tout de suite. 
Seulement, l'Ordre est disparu et, avec ça, l'espèce de lien 
plus ou moins secret qui reliait tout le monde est tombé. 


Les sociétés se sont plus ou moins affranchies et ici, au 
Québec même, vous avez vu la scission entre les vieilles 
Saint-Jean-Baptiste et le Mouvement national des Québé- 


par Guy O'Bomsawin 


cois. Ç'a donc provoqué une brisure dans les rapports 
avec les francophones hors Québec. 


Par contre, il y a eu la création de la Fédération des 
francophones hors Québec qui, à mon avis, est un événe- 
ment excessivement important, puisque c'était pratique- 
ment la première fois que les francophones hors Québec se 
groupaient en association absolument solide. Ils avaient dé- 
jà tenté l'expérience, vous savez, mais c’est un fait plus ou 
moins connu, bien que l’espèce d'association ait duré 7 ou 8 
ans. 


Il y a deux ans, alors que les Associations provinciales 
étaient pourvues d’un bon secrétariat, on a essayé de 
nouveau de se regrouper et ç’a réussi avec le succès qu’on 
sait. La nouvelle Fédération, dont la création répond à un 
voeu longtemps formulé par le Conseil, introduit une toute 
autre dimension dans la réalité francophone canadienne, et 
comme elle peut s'occuper des affaires des francophones 
hors Québec, notre rôle s’en trouve allégé: 


La FFHQ et le Conseil 
de la vie française 


Votre vocation est donc remise en question? 


Oui. Nous nous réjouissons de l'existence de la Fédéra- 
tion, communément appelée la FFHQ, parce que notre but 
était d'amener les gens à prendre en main leur propre sort, 
en créant ici et là des associations responsables. 


Nous avons par exemple contribué financièrement et 
moralement à la création des fédérations francophones de 
la Nouvelle-Ecosse: nous avons remis pratiquement sur 
pied la Société nationale des Acadiens; nous avons créé 
presque littéralement la Fédération de la Colombie- Britan- 
nique, et nous croyons que tout ça a abouti à la fondation de 
la FFHQ. 


Le nouvel empire français 
d'Amérique 
Quelles sont les idées que vous véhiculez encore pour 
susciter le regroupement des francophones”? 


Actuellement, je pense qu’il y a deux idéologies au 
Canada français qui, je peux me tromper, ne s'opposent pas 
et se retrouvent chez un homme comme le chanoïne Groulx 
qu’on considère — c'est très discutable à mon avis — com- 
me le père de l'Etat français. 


La première de ces idées, c’est que le berceau, le centre 
vital de la vie française en Amérique, c’est le Québec. Et 
plus le Québec sera fort, sera libre de ses mouvements, 
mieux ce sera. 

L'autre idée que le chanoine Groulx a aussi véhiculée, 
et avant lui bien d’autres dont un homme comme Edmond 
de Nevers (Boisvert), qui a été le maître à penser du cha- 
noine et de beaucoup de nationalistes, l’autre idée, donc, se 
rattache à l’ancienne conception de l'empire français 
d'Amérique, qui couvrait pratiquement tout le Canada — 
s'étendant au moins jusqu'aux Rocheuses, et qui descen- 
dait jusqu’en Louisiane du côté est du Mississipi. 


Plus clairement, cette idée signifie que même si cet 
empire français n'existe plus politiquement, il persiste sur 
le plan de la culture et il faut que nous essayions de le con- 
server, de l'aider à vivre et à s'épanouir. 


Bien qu'’originale, cette idée connaît un regain de vie à 
cause de la position de la France vis-à-vis le reste du 
monde francophone. 


Vous m'avez parlé précédemment d’une remise en 
question de notre vocation et je vous répondrai ici que le 
travail de maintien d'un empire culturel francophone en 
Amérique, situé dans le cadre d’une francophonie mon- 
diale, entre de plein pied dans nos aspirations. 


Nous avons donc d’un côté la vision d'un Etat français 
qui soit, au Québec, aussi fort et aussi libre que possible, et 
d'un autre, cette autre vision d’un empire culturel et spiri- 


tuel francophone en Amérique. 
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$1,509,000 aux minorités 


Qu’est-ce qu’un francophone hors Québec peut attendre du 
Conseil de la vie française? 


On maintient quand même des liens non politiques — 
contrairement à la FFHQ — entre les communautés fran- 
cophones, lesquelles sont représentées au sein du Conseil 
par certains de leurs leaders. 


Je crois essentiel de maintenir, parallèlement à l’ac- 
tion politique, l'unité de pensée et d’action à longue portée, 
sur le plan culturel, parce que ça commande tout le reste. 


Maïs vous adressez-vous aux corps intermédiaires, en me- 
nant votre action? 


Oui, nous le faisons, même si nous procédons surtout 
par le biais de nos membres. 


Au nombre de 50, ils sont choisis de façon sélective, en 
fonction des buts que nous poursuivons. Nous les choisis- 
sons nous-mêmes. Ils ne sont ni élus, ni délégués d’associa- 
tions. Ces individus sont choisis parce qu’ils représentent 
une force, dans leur région, au point de vue de la culture 
française. Je rappelle que notre Conseil n’est pas un Ordre 
- de Jacques Cartier déguisé. 


Nos membres se rassemblent périodiquement, discu- 
tent des grandes questions de l’heure — notamment du rôle 
des gouvernements fédéral et provinciaux à l’endroit des 
minorités — et de la répartition des tâches entre nous et la 
FFHQ. 


Quelles sont les grandes ‘victoires que vous pouvez ac- 
crocher au tableau d’honneur? 


Il s’en est passé des choses depuis 40 ans! Il y a d'abord 
eu la campagne de la radio ouest-française, que nous avons 
organisée de a à z. Les gens pensent souvent que ça n’a 
été qu’une simple souscription, mais ç'a été bien plus dur 
que ça. 


Ce qui était pénible, ce n’était pas de ramasser de 
l'argent, mais plutôt d'obtenir des permis de radiodiffu- 
sion. Cette bataille a duré 7 ans et nous a donné 4 postes 
maintenant vendus à Radio-Canada: Gravelbourg, Edmon- 
ton, Saint-Boniface et Saskatoon. Il y a également eu la 
campagne de la presse canadienne, créée dans le but de 
transformer L’Evangéline en quotidien. Pour ce faire, nous 
nous sommes repris en deux fois. 


La première fois, le quotidien a tenu le coup pour à peu 
près deux ans. Comme l'archevêque de Moncton, monsei- 
gneur Robichaud, ne pouvait accepter que L’Evangéline 
soit redevenu un hebdomadaire, le Conseil a lancé une 
nouvelle campagne de souscription et a travaillé pendant 
encore plusieurs années pour assurer la transition, trouver 
des gérants et du personnel. 


En passant, je signale qu’en 40 ans le Conseil, avec le 
précieux appui des sociétés Saint-Jean-Baptiste et l'Ordre 


St VOUS AVEZ BESOIN.. 


ENTÊTE DE LETTRE 
CARTES D'AFFAIRES 
INVITATIONS 


(spécialistes en thermogravure) 


Contactez 
Marcel DOUCET 


10010 - 109e rue (street) EDMONTON, Alta 


Gosselin quitte son poste l'automne dernier.) 


FAIRE-PART 
FACTURES 

BONS DE COMMANDE 
MATERIEL PUBLICITAIRE 


Ed ST-HILAIRE 


à l’Imprimerie 
LA SURVIVANCE 
Printing 


Téléphone : 


de Jacques Cartier, a remis aux minorités $1,500,000 en sub- 
ventions de toute nature! Aujourd’hui, les gouvernements 
ont pris la relève. 


Doutes et inquiétudes 


Comment entrevoyez-vous l’avenir du Conseil? 


Nous nous tournons de plus en plus vers une sorte de 
groupement d'étude et de réflexion. Ce qui nous inquiète un 
peu, toutefois, c’est l’émiettement de la pensée globale du 
groupe francophone en Amérique. 


Il existe une espèce de tension, d'opposition même, en- 
tre les Canadiens français du Québec et ceux des autres 
provinces. Que voulez-vous! Leurs intérêts divergent de 
plus en plus et ils s’éloignent de la province-mère dans la 
mesure où les années passent. 


Par exemple, vous avez au Manitoba des gens qui sont 
là depuis trois générations. Que voulez-vous que le Québec 
leur dise? Il y en a qui n’ont jamais vu le Québec. Aux 
Etats-Unis, c’est encore pire! Vous avez des gens qui sont 
là depuis 1850, date des premières grandes migrations vers 
la Nouvelle-Angleterre et il y a un bon paquet de Franco- 
américains qui n’ont jamais vécu au Québec. 


Pour eux, leur patrie est les Etats-Unis, et le seul lien 
qui les unit au Québec est généalogique. Ils viennent ici 
pour trouver leurs ancêtres, comme on va en France pour 
trouver les nôtres, et les leurs d’ailleurs. 


L'émiettement se manifeste donc de façon plus particu- 
lière en ce que chacun étudie ses problèmes en fonction de 
ses besoins immédiats, et personne, je ne veux pas exa- 
gérer, ne pense au problème global que présente celui de la 
culture française en Amérique. Nous avons donc un petit 
peu à l'esprit d'essayer non pas de régler mais de sustenter 
jusqu'à un certain point, de fournir des aliments de ré- 
flexion qui puissent être communs à tous ces gens. 


Un espoir aux E.-U. | 


Puisque vous parlez des Etats-Unis, avez-vous des contacts ! 
avec ce pays? 


Oui, les professeurs de français ont une puissante fédé- 
ration, issue si on veut d’un renouveau d'intérêt pour le: 
français et la civilisation canadienne-française, en par- 
ticulier. (Fait assez curieux, la première chaire de civilisa- 
tion canadienne-française a été créée en Nouvelle- 
Angleterre, et non pas au Québec!) 


Nos relations avec eux, viennent de ce que leur fédéra- 
tion fait partie du Comité de vie franco-américaine, qui 
rallie toutes les associations franco-américaines depuis 
1946 et qui demeure en constante liaison avec le Conseil de 
la vie française en Amérique. 


(Cette entrevue nous a été accordée avant que Mgr 


{Ces textes sont fournis por le.Secrétariai d'Etat) 


Professeur affilié à 
l'Ecole Vincent d'Imdy 
désire donner 


des cours de piano. 


Tél.: 462-7939 


424-8267 


Pélerinage TERRE SAINTE 


avec visite à 
LOURDES et ROME (Audience Papale) 


22 jours en tout — 10 jours en Terre Sainte 


$1,899.00 — inclus voyage, hôtels, repas, guide, etc. 
Du 11 avril 


Inscrivez-vous au plus tôt . .. 
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Nous vous présentons À 


Elemee Royer Éd 


Spécialiste 
en teinture 
avec huit ans 
d'expérience 
dans 


ce domaine, 


Mois de 29000 


février: Prix spécial sur la permanente 


À 10543 - 107e avenue Edmonton Tél.: 426-0944 


CARNAVAL 1978 


Le Carnaval approche à grands pas! 11 y aura plusieurs 
activités pour amuser les étudiants et leurs amis. 


ES en tue ue te te es ut OO en 


- Un concours de sculpture de glace dans la cour du 
Collège (commencez à former vos équipes! ) 


- Des activités sportives en plein air 


- La SOIREE DU CARNAVAL mettant en vedette le 
Bonhomme Carnaval et l'orchestre de Ghistain Berge- 
ron. 


Lors de la SOIREE nous présenterons les prix aux 
ggnants des activités sportives de l'après-midi et nous 
couronnerons la REINE DU CARNAVAL 1978. 


Cinq Duchesses se présenteront pour cet honneur en 
représentant les divisions suivantes: la résidence, le 
personnel, les Sciences, les Lettres et la Pédagogie. 


Le Bonhomme Carnaval du Collège vous invite le 18 
février au Carnaval du Collège. 


Les billets sont en vente et le prix d'entrée est de 
$2.00 par personne. La tenue de ville est de rigueur. 


Pour plus de renseignements, contactez Marie Desro- 
chers: 466-2196 poste 53. 


ELLE LLZLLLLLLELLLLEDESR Et dolal 


Tournoi de Ballon-Panier 
(Basketball) 


—— GARCONS SENIORS —— 
au 
GYMNASE DE L'ECOLE J.H. PICARD 
les 17 et 18 février 


de 15h30 à 20h00 le vendredi 
de 10h00 à 20h00 le samedi 


Service de la Cafétéria — — 


$1.50 Adultes 
$0.75 Etudiants 


ARAELELEELÉEEEREE EP PETE ESS 


CEREEEERErEES ENS I RS EE E* 


RÉEL RSRERELEEEEE ES ENTSS 


au 2 mai 


Aumônier du groupe:  P. Clément Richer, O.M.I. 
C.P. 298, Falher, Alta 
Tél.: 837-2134 


Îl reste quelques places . . 
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Les programmes fédéraux 


e Le Secrétariat d'Etat consacre 


$5 millions à la promotion du bénévolat 


Au cours de l'été de 1978, le secrétaire d'Etat, John 
Roberts, accordera $5,146,000 à des organismes à but non 
lucratif dont les services correspondent à un besoin réel de 
la communauté. Les octrois seront versés suivant les 
critères du Programme de service communautaire et ser- 
viront à défrayer en partie les coûts de réalisation de pro- 
jets estivaux. 


Le caractère du Programme 


Le Programme de service communautaire vise entre 
autres à promouvoir l'épanouissement linguistique et 
culturel des communautés minoritaires de langue officielle 
et à compléter les activités de divers groupes oeuvrant 
dans ce secteur. 


À partir de cela, le PSC favorise la mise en oeuvre de . 
services nécessitant la participation de bénévoles et l'emn- 
bauche temporaire d'étudiants de niveau postsecondaire et 
de jeunes autochtones. 


Les avantages 


Aux organismes éligibles, le Programme de service 
communautaire offre 


— de payer le salaire hebdomadaire de chaque étudiant 
engagé dans le cadre du projet soumis, à raison de $130 par 
semaine; 


— de défrayer-en partie les coûts de location et autres 
dépenses entraînés par l'exécution dudit projet; 


— de couvrir ces frais pour une durée ne dépassant pas 19 
semaines, entre le 15 mai et le 15 septembre. 


Les associations éligibles 


Tout organisme à but non lucratif ayant au moins un an 
d'existence peut s'inscrire, à condition 


— Que ses membres soient représentatifs de la clientèle 
desservie: 


— qu'il soit autonome quant à son administration 


xemples 


Dans les projets qui ont été réalisés dans le cadre du 
Programme de service communautaire, on en compte 
plusieurs revêtant un intérêt particulier en raison de leur 
impact sur leur communauté immédiate et de leur carac- 


tère universel. 
L’entraide 


Dans un cas, trois étudiantes ont passé un été auprès 
de personnes âgées de milieu défavorisé, et ont appris à 
adapter la formule classique de bénévolat à leurs besoins 


quotidiens. 


. Ainsi ont-elles constaté que la forme idéale de 
bénévolat est celle de l’entraide que peuvent pratiquer en- 
tre elles les personnes d’un même milieu, éprouvant les 
mêmes besoins. 


Le voisin de palier, le partenaire de la partie de 


— que la majorité de ses membres ne soient pas 
rémunérés. 


Les exigences du PSC 


Pour répondre aux critères du Programme de service 
communautaire, ces organismes doivent 


— soumettre un projet dont la nature correspond aux ob- 
jectifs des différents programmes du Secrétariat d'Etat 


— présenter le budget de leurs activités, y inclus les détails 
pertinents au projet soumis; 


— soumettre un projet qui diffère de leurs activités 
régulières et des services déjà offerts dans leur com- 
munauté; 


— démontrer que ce projet est réaliste et qu'on peut le 
mener à terme dans les délais requis; 


— considérer que le Secrétariat d'Etat n'assume pas 100% 
des frais de ce projet: 


— faire en sorte que le personnel qu’on prévoit embaucher 
ne remplace pas les bénévoles auxquels on fait appel 
régulièrement; 


— fournir les descriptions de tâches des emplois à créer; 
— suggérer un mode d'évaluation du projet proposé: 


— Soumettre un rapport détaillé sur ledit projet, dans les 
quinze jours suivant son échéance; 


— accepter de participer aux évaluations du Secrétariat 
d'Etat et de la Commission de l'emploi et de l'immigration 
du Canada. 


Les étudiants éligibles* 


Le Programme de service communautaire poursuit un 
double objectif: a) créer des emplois d'été pour les étu- 
diants et les jeunes autochtones et b) mettre sur pied des 
projets pouvant renforcer ou compléter le travail des 
organismes qui oeuvrent dans le sens des objectifs des pro- 
grammes du Secrétariat d'Etat. 


cartes, les compagnons et compagnes de soirée, tous les 
membres d’un même milieu peuvent s’entraider à tout 
moment — et avec compréhension — à condition que leur 
vie sociale soit un tant soit peu organisée et qu'on les 
amène à se rendre visite, à échanger avec leurs 
semblables, à se rencontrer en des lieux communs et à ap- 
prendre aussi bien à partager qu’à être attentifs aux be- 
soins de leurs semblables. 


L'entraide chez les gens d’un même milieu offre 
l'avantage de constituer une forme permanente de 
bénévolat, sans qu’il soit nécessaire, pour l'exercer, d'ap- 
prendre à connaître ce milieu. 


Afin de structurer cette entraide, les étudiantes ont 
formé des équipes de personnes âgées capables d’ac- 
corder une foule de services à leurs concitoyens de quar- 
tier, et heureuses de connaître de nouvelles expériences. 


Toutefois, les étudiants ne sont pas tous éligibles. Pour 
participer aux projets soumis par les organismes, il faut en 
effet 


— qu'ils soient de niveau postsecondaire; 
— qu'ils soient inscrits à une institution en mars 1978: 


— qu'ils comptent poursuivre leurs études en automne 
1978. 


*les autochtones font exception à la règle: tout jeune de 16 à 
25 ans est éligible. 


Date d’inscription 


Les organismes désireux de soumettre un projet, doi- 
vent d’abord s'adresser à un agent du Secrétariat d'Etat 
(consulter la liste des bureaux à la page suivante), afin 
d'obtenir les renseignements nécessaires à l'élaboration 
d’un projet et de se procurer les formulaires de demande de 
subvention. 


Toutes les demandes doivent être expédiées avant le 
ler mars 1978. 


On vous aide? 


Comment procéder 


D’autres jeunes gens ont par ailleurs mené à bien la 
vulgarisation de rapports susceptibles d’avoir des effets 
concrets sur la vie des gens de leur région. 


D’autres encore, conscients d’un manque de com- 
munication entre les francophones de leur coin de pays, 
ont produit un diaporama suggérant au citoyen 
minoritaire “Comment procéder” pour palier en partie 
aux difficultés rencontrées dans la préservation de sa 
langue et de sa culture. 


Plusieurs autres, enfin, ont pris l'initiative de faire 
connaître aux jeunes francophones de leur communauté, 
l'essence de l’expression artistique et de la culture fran- 
cophone. 


Ces textes sent fournis par le Secretariat d'Etat 


PE 
Bureaux régionaux et locaux 
du Secrétariat d'Etat 


Terre-Neuve 


Saint-Jean 
C.P.E-5368 

Edifice 

Sir Humphrey Gilbert 
Rue Duckworth 
A1C5W2 

(709) 722-5570 


Ile-dü-Prince-Edouard 


Charlottetown 
2ième étage 
Edifice Tweel 
105 Kent 
CIA7N8 

(902) 829-0188 


Nouveau-Brunswick 


Moncton 

Edifice Central 

and Nova Scotia Trust 

860, rue Principale, pièce 504 
EiC8M1 

(506) 858-2028 


Nouvelle-Ecosse 


Halifax 

Edifice Trade Mart, 
pièce 405 

Carré Scotia 

B3K 2Y5 

(902) 426-3562 


Québec 


Montréal 

1080, côte du Beaver Hall, pièce 2101 
H27 158 

(514) 283-5667 


Québec 

100, place d’Youville, 
pièce 730 

GIR 3P7 

(418) 694-3831 


Rouyn/Noranda 

C.P.395 

243, rue Murdoch, (Noranda) 
J9X 5A9 

(819) 762-1614 


Sherbrooke 

Edifice Royal Trust, 
pièce 500 

25 nord, rue Wellington 
JiH5B1 

(819) 565-4772 


Trois-Rivières 
C.P.335 

550, rue Bonaventure, 
pièce 205A 

G39A 5G4 

(819) 375-4846 


a besoin de 


* Automobile nécessaire 


LL LLELLELLELLTELELLEL EEE QU ELEC EEE OL 
WACKENHUT 
GUARDETTES DE SÉCURITÉ 


à l'Aéroport International. 


Téléphonez 482-6002 


du lundi au vendredi, 9:00 A.M. à 5:00 P.M. 


= 

= 

= 

= Es 

E] (e) 

| | . 2 

* Doivent être bilingues (Français - Anglais) =k% 
© 
© 
Z 

Sa 

CELLULE LEE EEE CETTE ETT TE OLEEEELEET TON TUE OT TEEUT TOUT BI 


Hull 

130, rue Slater, pièce 1028 (Ottawa) 
K1A 0M5 

(613) 993-7354 


Ontario 


Hamilton 

150 ouest, rue Principale, pièce 504 
L8P 1H8 

(416) 523-2359 


London 

451, rue Talbot, 
rez-de-chaussée 
N6A3E3 

(519) 679-1335 


Ottawa 

77 rue Metcalfe, pièce 306 
K1P5L6 

(613) 996-5977. 


Sudbury 

Edifice Fédéral, pièce 320 
19 sud, rue Lisgar 

P3E 314 

(705) 673-1121 


Thunder Bay 

240 sud, avenue Syndicate, 2e étage 
Succursale F 

P7E 1C8 

(807) 623-5241 


Timmins 

C.P.712 

273, 3e avenue, pièce 101 
PA4N 1E2 

(705) 264-8368 


Toronto - 

55 est, avenue St. Clair, pièce 810 
MAT 1M2 

(416) 966-6554 


Manitoba 


Winnipeg 

Edifice de la Commission 
canadienne du grain 
Pièce 201 

303, rue Principale 

-R3C 3G7 

(204) 985-3618 


Saskatchewan 


Regina 

2212, rue Scarth 
S4P 276 

(306) 569-5540 


BI 
£ 
Es 
e 
o 
Z 


FANTASTIQUE PRIX EN ARGENT 


Les dimanches, lundis, mardis, mercredis, 


Salle des Chevaliers de Colomb, 10140 -119e rue] 
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MOUVEMENT DES FEMMES 
CHRETIENNES 


PROGRAMME DU 24 FEVRIER au 3 MARS 


Alberta 
TT JOURS D'ETUDE: 
Animatrice: Thérèse Mandeville, Présidente Nationale 
Edmonton 
Edifice Sir Alexander Mackenzie, } 24 février à l'évêché, St-Paul 
pièce 310 É 
9828, 1D4e avenue 4h00 p.m: Réunion de l'exécutif et Présidente avec 
TJ 099 Monseigneur 
(403) 425-6730 


7h00 p.m.: Inscription 

7h30 p.m.: Atelier général sur “L'engagement” 

9h60 p.m.: Réunion des aumôniers avec Présidente 
Nationale Dames - travail en atelier 

10h00 p.m.: Assemblée générale 


Colombie-Britannique 


Kelowna 10h30 p.m: Heure sociale 
579, avenue Lawrence 
V1Y 6L8 
(604) 762-4441 25 février 
Prince-George 8h00 a.m.: Messe 
Edifice de la Banque royale, 8h30 a.m.: Déjeuner 
pièce 210 9h00 a.m: Programme: “Fonctionnement par objectif” 
550, rue Victoria 10h15 a.m.: Café 
V2L 2K1 10h45 a.m.: Reprise du programme 
(604) 562-3710 12h00: Diner 
1h00 p.m.: Reprise du programme 
Vancouver Café 
1525 ouest, 8e avenue, pièce 207 Conciusion 
V6J 1T5 4h00 p.m.: Départ 


(604) 732-4111 


Victoria VISITE DES SECTIONS 
45, carré Bastion, 2e étage 
V8W 1J1 Lundi 27 février 
(604) 566-3928 MORINVILLE 
7h30 p.m.: Messe 
8h00 p.m.: Réunion - centre récréatif 
Yukon Région: Morinville, Legal, Vimy, Picardville 
Man coaver : . Mardi 28 février 
ve rs , 8e avenue, pièce 207 PLAMONDON : 
à 2h30 p.m.: Messe 
(604) 732-4111 P - 


8h00 p.m.: Réunion - presbytère 


Territoires du Nord-Ouest Mercredi 1er mars 


BONNYVILLE 

7h30 p.m.: Messe 

8h00 p.m.: Réunion - centre culturel 
Région: Bonnyville, Fort Kent, LaCorey 


District de Mackenzie 


Les demandes provenant de cette 
région doivent être envoyées au 
bureau régional de l'Alberta. Jeudi 2 mars 

ST VINCENT 

7h30 p.m.: Messe 

8h00 p.m.: Réunion - salle paroissiale 

Région: St-Vincent, St-Paul, Lafond, Mallaig, Therien, 

St-Lina 


District de Keewatin 

Les demandes provenant de cette 
région doivent être envoyées au 
bureau régional du Manitoba. 


Bureau national 


PROGRAMME DE SERVICE 
COMMUNAUTAIRE ETUDIANT 
Direction de la participation 

des citoyens 

Secrétariat d'Etat 

66, rue Slater, 23e étage 

Ottawa, Ontario 

K1A 0M5 

(613) 996-2716 


Avis Public 


Ottawa, le 6 février 1978 


MODIFICATION A L'AVIS PUBLIC 1977-150 DU 1ER 
DECEMBRE 1977 


CHANGEMENT DE DATE DE L'AUDIENCE PUBLIQUE 


(Ces textes sont fournis par le Secrétariot d'Etat; 


LE 6 JUIN 1978, OTTAWA (ONTARIO) 


Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications 
canadiennes tiendra son audience publique au Centre des 
conférences du gouvernement, 2, rue Rideau, Ottawa (Ontario) à 
partir du 12 juin 1978 à 9h00 et non du 6 juin 1978 à 9h00 tel 
qu’annoncé antérieurement, 


Lise Ouimet 
Secrétaire général 


jeudis, vendredis à 7h30 CRTC - Avis public 1978-15 


Numéro de licence: B27075 


et des télécommunications and Telecommunicatiocas 


Conseil de la radiodiffusion Canadian Radio-television 
| | Commission 


canadiennes 
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On parle français . 


@ au téléphone 


e Dans une conversation téléphonique, c'est le demandé (ou 
l'appelé) qui parle le premier. Il dit en général: Allo! En 
France, on dit souvent: Allo! j'écoute. Mais l’interjection 
Allo! suffit amplement. Quand le demandé est un établisse- 
ment. la personne qui répond au téléphone‘en donne le 
nom. Par exemple: Hôpital Saint-François d'Assise. || est in- 
utile et incorrect d'ajouter Bonjour à cette mention. 


e Le demandeur (ou l'appelant) demande alors la personne à 
qui il veui parler: M. Roussel, s'il vous plaît. Quand celut- ci 


répond, le demandeur se nomme: Gilles Lafrance à l'ap-_ 


pareil ou Ici, Gilles Lafrance. Les deux personnes ainsi mises 
en présence sont des correspondants. 


e Dans un établissement ou une entreprise, la standardiste 
achemine l'appel vers le service ou le bureau où se trouve la 
personne à qui le demandeur veut parler. Celui-ci peut donc 
être obligé de répéter le nom du correspondant qu'il veut 
atteindre: M. Roussel, s'il vous plaît. Dans certains cas, il est 
bon que la personne qui répond s'identifie après avoir 
donné le nom du bureau ou du service. Par exemple: Bureau 
du directeur général, Lisette Bergeron à l'appareil. 


e Une secrétaire peut demander: De la part de qui? (et non 
“Qui parle?”} avant de donner la communication à son 


patron. D'aur.e part, chaque fois qu'on fait attendre quel- 
qu'un au bout du fil, on dit: Ne quittez pas (et non ‘Gardez 
la ligne"). 


e A la fin d'une conversation téléphonique, si ie demandé a 
rendu service au demandeur, celui-ci d'habitude le remer- 
cie. Le demandé dit alors je veus en prie, de rien, il n'y à pas 
de quoi, à votre service. Le mot ‘‘bienvenue‘ dans les cir- 
constances est incorrect et constitue un anglicisme (traduc- 
tion littérale de l'anglais welcome"). 


e Si la conversation téléphonique ne comporte pas un service 
rendu par le demandé au demandeur, celui-ci se contente 
de dire au revoir, à demain, ou à bientôt (s'il y a lieu.) 


e Les règles qui précèdent ne sont pas dictées par un souci 
d'esthétique. Elles sont avant tout pratiques et visent à 
réduire au minimum les pertes de temps. 


Description d'appareils téléphoniques 


Toute installation de téléphone comprend deux organes 
essentiels et semblables, l'un placé au départ, l'autre à l'ar- 
rivée, et reliés entre eux par une ligne à double fil. Ces organes, 
placés à chaque extrémité d’une ligne, portent le nom de poste. 


avec la collaboration de l'Office de la langue française, 
700, boulevard St-Cyrille est, salle 203, Québec (Qué.) GIR 5A9 


llexiste plusieurs façons de subdiviser les postes téléphoni. 
ques: 


Le poste de simple appel ” 


Le poste mural 


Tiré de ‘Vocabulaire du téléphone" 


@ au magasin 


LS 


fi + 
oi CCSd LTIIIT. . 
= ann 


1 — Anniversary sale 

2 — Ata low price / low price / low priced 

3 — Bargain 

4 — Bargain sale / sale 

5 — Bargain basement 

6 — Bargain counter 

7 — Bargain price / reduced price / sale price 
8 — Bonus (gift) : 

9 — Cash discount / discount 


10 — Cashsale 

11 — Clearance / clearance sale 

12 — Close out / to sell off / to sell out 

13 — Closing down sale / winding-up sale 
14 — Deal 

15 — Discount 

16 — Discount price 

17 — Easy payment plan / easy terms 
18 — Factory price / wholesale price 


oo 


1 — Vente-réclame d’anniversaire 

2 — A bas prix / (à) bon marché / bas prix 

3 — Occasion / aubaine 

4 —- Vente au rabais / vente à rabais / (vente en) 
solde/ vente de soldes / vente-réclame 

5 — Etage de soldes 

6 — Comptoir de soldes / Comptoir du bon marché 

7 — Prix réduit / prix de solde / prix d'occasion 

8 — Prime 

9 — Escompte de caisse (au comptant) / escompte 
comptant / escompte (commercial) 


1. Elément tubulaire 
2. Cuvette 


Paipeur à ressort . 


10 — Vente au comptant 

11 — (vente de) liquidation / (vente en) solde / 
vente de soldes / vente au rabais 

12 — Liquider 

13 — Solde de fermeture / solde de clôture 

14 — Marché / affaire 

15 — Rabais / réduction 

16 — Prix minimarge 

17 — Facilités de paiement 

18 — Prix à la production / prix du fabricant / prix 
d’usine / prix de gros 

Tiré de ‘’La vente promotionnelle" 


< 7 Jt 
SE V2 
COR, 


Plaque froide de cuisson 


, 


1. Gril 
2. Lèchefrite 


.…. . Jiré de “Terminologie des appareils électro-ménagers"” 


. 
DC 
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L'appel, © 


Au cours de ce mois des 
vocations, plusieurs idées 
seront émises. J'aimerais 
contribuer les idées sui- 
vantes sur les vocations: le 
Christ est celui qui appelle 
et || est aussi celui qui sou- 
tient toute vocation dans 
L'Eglise. C'est très réconfor- 
tant pour tous ceux qui es- 
saient d'être fidèles à leur 
première réponse à l'appel 
de Dieu, de penser à cela, ils 
savent que Dieu les soutient: 
Il est leur soutien. Pour ceux 


qui cherchent comment 
donner leurs services à l'Egli- 
se, il est réconfortant de 


savoir que c'est Dieu qui 
appelle. Un jour, sa voix se 
fera entendre à celui qui est 
attentif. 


LE CHRIST APPELLE 


Depuis le commencement 
des temps, Dieu appelle tout 
homme à Le connaître, 
L'aimer et Le servir. Et 
d'une façon particulière, || & 
appelé certaines personnes à 
Le servir d'une manière spé- 


re ns 


ialé,. et &.être au sérvice de: 


F 


EN 


PF 


"est quoi. 


son peuple, ‘Le Seigneur 
vint et se tint présent. Il 
appela: “Samuel, Samuel! 
Samuel dit: ‘’Parle ton servi- 
teur écoutel ” (1 Sam. 
3,10). Le jeune Samuel est 
un parmi plusieurs hommes 
et femmes appelés par Dieu. 


Quand le Fils unique de 
Dieu, Jésus, vint habiter par- 
mi nous, !| accomplit la vo- 
lonté de son Père, en appe- 
lant aussi des hommes: 
“Comme Jésus marchait le 
long de la mer de Galilée, il 
vit deux frères, Simon appe- 
lé Pierre et André, son frère, 
en train de jeter le filet dans 
la mer: c'étaient des pé- 
cheurs. Il leur dit: ‘Venez à 
ma suite et je vous ferai 
pécheurs d'hommes. Lais- 
sant aussitôt leurs filets, ils 
le suivirent.’ (Matthieu 4, 
18-20) Tous les appels de 
Dieu ne sont pas si clairs ou 
si directs. Cependant, le 
Christ appelle encore des 
hommes et des femmes à 
servir Dieu et leurs frères, 
d'une façon spéciale. Nous 
pouvons réellement dire que 


EL 


Publié par 


le Comité aibertain 


des Vocations 


Commandité par 


A — 


nn. Re De Re e D D 


\ 


all juste? 


Mgr Raymond Roy, Evêque de Saint-Paul, 


président du Comité albertain des Vocations. 


IL APPELLE DE DIFFE-— 
RENTES FACONS ET A 


DIFFERENTS TEMPS 


Notre culture contem- 
poraine est différente. Elle a 
de nouveaux modèles de so- 
ciété, de nouveaux schèmes 
de pensée, de valeurs. Il y a 
aussi de nouveaux mouve- 
ments dans l’Église, par 
exemple, le renouveau cha- 
rismatique. Depuis Vatican 
ll, le peuple de Dieu est vu 
comme étant un tout, et le 
rôle de chaque personne 
comme étant différent mais 
très important pour la vie de 
l'Eglise, [| y a aussi un re- 
tour aux sources. Les gens 
découvrent la Bible et son 
message pour chacun, à tra- 
vers la tradition de l'Eglise. 
Dieu Utilise tous ces canaux 
pour véhiculer son message 
et pour appeler son peuple à 
différents ministères. 


L'EGLISE: ENDROIT OU 
L'ON ENTEND L’APPEL 


eee 
DOPEESSE 


._ L'Eglise est. pour tout ces appels de foi. 


aussi chacun à être fidèle à 
sa vocation. De cette façon, 
le Christ est le soutien, par 
l'Eglise, dans notre réponse. 
il donne à certains la grâce 
de servir son peuple qui est 
“sans pasteur”, afin qu'ils 
aient la Vie. 


L'évêque, le prêtre, parti- 
cipent à l'autorité du Christ 
— autorité pour libérer, pour 
homme, le sacrement du sa- 
lut. Elle fait entendre l'appel 
du Christ dans notre vie de 
tous les jours. Plus spécifi- 
quement, l'Église est un si- 
gne des appels, un signe qui 
révèle l'appel de Dieu au 


ministère sacerdotal. L'Egli- 
se est aussi le lieu des répon- 
ses, Elle permet à la généro- 


sité de dire comme Samuel: 
“Parle, ton serviteur écou- 
te”. La mission de l'Eglise 


est d'être le lieu où les ap- 
pels de Dieu sont entendus, 
et le lieu où nous pouvons 


répondre généreusement à 


4 


Votre 


LE CHRIST APPELLE 
CERTAINS A DEVENIR 
PRETRES 


Jésus appela les Douze et 
Il leur conféra le pouvoir de 
poursuivre sa mission et 
d'appeler, eux aussi, 


Le Ministère sacerdotal 
est un don de Dieu (cfr. 
Eph. 4). 


Depuis t'Eglise Primitive 
de Jérusalem, il y a des 
prêtres, des personnes appe- 
lées à servir le Peuple de 
Dieu d’une façon spéciale. 
Aujourd'hui aussi, le Christ 
appelle certains membres de 
l'Eglise à servir d'une maniè- 
re spéciale. 


LE CHRIST: SOUTIEN... 


Si le Christ appelle, il aide 
promouvoir la vie, toujours 
selon la Parole de Vie. 


… POUR AIDER LES 
PRETRES À ETRE SERVI- 
TEURS DE LA PAROLE, 


esse. 


les Chevaliers de Colomb 
de l’Alberta 


Les ministres de l'Eglise 
sont la prolongation de 
Jésus qui a dit de lui-même: 
‘Je suis le chemin, la vérité, 
la vie.” Son autorité n'est 
jamais une autorité de domi- 
nation, Mais uniquement un 
service à tous. 


Le service sacerdotal est 
celui de la Parole de Dieu 
qui sauve, Le service essen- 
tiel est: faire vivre l'Evan- 
gile. Le prêtre n'est pas à 
son service, mais au service 
du peuple de Dieu; ceci doit 
être visible, évident pour 
tous. Le ministère presbyté- 
ral est pour aider les hom- 
mes à s'organiser eux-mêmes 
et pour grandir dans l'har- 
monie du Corps du Christ, la 
communauté de l'Eglise. 


Au cours des 20 siècles de 
l'existence de l'Eglise, il y a 
toujours eu une grande dli- 
versité des appels de Dieu, 
selon les besoins et ie con- 
texte culturel de son peuple. 
Et à travers ces siècles, le 


Christ a été Celui qui a 
soutenu les prêtres dans 
cette tâche. V 


Vente tresse ses 
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Comment se prépare une vocation - 


La vocation c'est quoi? 


Il est important, au dé- 
part, que la vocation soit 
clairement comprise, Au ris- 
que de trop simplifier, une 
“vocation” peut être consi- 
dérée comme une réponse à 
un appel intérieur attirant 
une personne à une forme 
de vie qui peut ou non être 
particulièrement ou manifes- 
tement religieuse. La voca- 
tion peut être vécue comme 
un appel (par Dieu} à répon- 
dre avec tout son être en 
choisissant pour un état de 
Vie, soit: mariage, vie reli- 
gieuse, vie sacerdotale, ou 
vie de laïc consacré. 


À travers une culmination 
d'expériences dans sa propre 
histoire personnelle, à tra- 
vers une croissance en 
maturité et une connais- 
sance de soi, un individu 
peut découvrir un appel par- 
ticulier. Hl doit être clair 
qu'un “appel de Dieu‘ se 
révèle dans le contexte d’un 
procédé de développement 
qui est unique à chaque per- 
sonne, Ce procédé de déve- 
loppement fait partie de 
l'histoire d'un individu et 
s'édifie sur sa croissance per- 
sonnelle intégrale, compte 
tenu de ses intérêts, de ses 
espérances et de ses capa- 
cités, ‘ 


Le rôle de l'accompagnateur 
c'est quoi? 


Pour faciliter l'ouverture 
d'un jeune en réponse à 
Dieu, il est essentiel que 
l’'accompagnateur connaisse 
la dynamique de la crois- 
sance humaine qui aboutit à 
la maturité. En effet, tout 
humain est appelé à un com- 
plet épanouissement de son 
être. L'attitude de l’accom- 
pagnateur est ici d'une très 
grande signification. 


Une personne qui en ac- 
compagne Une autre dans la 
découverte de sa vocation 
doit respecter la nature et la 
profondeur de la personne 
humaine, respecter la capa- 
cité de l'individu et son po- 
tentiel pour croître pleine- 
ment à travers les négocia- 
tions de ses choix et de ses 
décisions. Elle doit aussi res- 
pecter l'intensité du mystère 
en action dans la vie d'une 
âme. Un accompagnateur 
peut, tout au plus, seule- 
ment quider un individu 
dans son interaction avec le 
monde réel. Un monde réel 
de relations humaines, un 
monde réel de ruptures, de 
souffrance, un monde réel 


Père Colin Levangie, O.M.I., Directeur de 
formation pour les Oblats de la Province 
Alberta-Saskatchewan, 


paroisse Saint-Aibert, 


Assistant-pasteur à la 
et membre du Comi- 


té des Vocations pour l’Archidiocèse d’Ed- 


monton. 


qui appelle une personne à 
prendre conscience de ses 
désirs les plus profonds, de 
ses souhaits les plus ardents, 
un monde réel qui fait con- 
naître au jeune ses faiblesses 


et ses forces véritables. C'est 
dans la confrontation avec la 
réalité et avec soi-même 
qu'on peut le mieux rencon- 
trer Dieu. Une personne est 
en tout temps le produit de 
ses dons et talents naturels 
ainsi que des expériences si- 
gnifiantes qu'elle a vécues. 
Ce qu'elle devient l'instant 
suivant sera le résultat de ce 
qu'elle est présentement et 
de la façon dont elle vivra la 
prochaine expérience, 


Ces notions peuvent être 
appuyées par la théorie 
d'Erickson sur la formation 
à l'identité: la personne elle 
-même est le point essentiel: 
de départ et celui d'arrivée, 
Les expériences uniques de 
la personne, ses limites, ses 
affections, sont appréciées 
comme étant bonnes et dési- 


MOSES 


rables. Se regarder soi-même 
et regarder son entourage 
avec son propre bagage d'ex- 
périence et de développe- 
ment est la clef de la libéra- 
tion du riche potentiel de 
l'individu, Cette libération 
se fait à différents moments 
et à différents degrés de 
succès variant d'une per- 
sonne à l’autre selon qu'elle 
fait face à certains problè- 
mes ou crises de sa vie. 


Le cheminement, au juste, 
c'est quoi? 


Ceci signifie que la crois- 
sance en vue d'une décision 
vocationelle ne peut être ni 
structurée ni manipulée; elle 
est dans l'individu l'émer- 
gence organique d’une cons- 
cience de son identité en 
relation avec les autres et en 
relation avec Dieu. La révé- 
lation de Dieu à l’homme, 
l'appel de Dieu, se fait à 
travers le dévoilement pro- 


Moses, Oh! Moses, Moses, will you go? 


No, Lord, ! couldn”t stand it. 


No, Lord, Î can’t go. 


No, Lord, 1 can’t hardly sand it. 
You gonna have to let your own people go. 


I saïd no. 


But Moses, my people now are down and almost out. 
They’ll never see the land I made for them and them alone. 
The feet I made to walk the land 
Âre tramplin” mud to stone. 

Oh! Moses, Moses, will you go? 


No, Lord, I couldn’t standit. 


No, Lord, I can't go. 


No, Lord, Ï can’t hardly stand it. 
You gonna have to let your own people go. 


{said no. 


gressif de la personnalité de 
l'individu qui façonne sa 
propre histoire par ses choix 
à chaque tournant de sa vie. 


Assister un ou une jeune 
dans la découverte de son 
appel, c'est lui aider à faire 
face à lui-même et à son 
entourage d'une façon aussi 
réfléchie et aussi ouverte 
que possible au fur et à 
mesure que se présentent 
dans sa vie des occasions de 
confrontation. Une voca- 
tion, quelle qu'elle soit, ne 
peut être manipulée ni for- 


cée: elle peut tout au plus 


être découverte comme une 
prière, un don de Dieu 
surgissant des profondeurs 
d'un être humain. Ceux qui 
désirent aider un jeune dans 
cette découverte doivent res- 
pecter le caractère unique de 
cet individu et développer 
une profonde appréciation 
des moyens mystérieux et 
des moments que le Sei- 
gneur choisit pour que Sa 
Parole s'incarne dans cette 


de Joe Wise 


But Moses, their bones are weary, eyes are tired and sad. 

This Pharaoh is a gamesman, now they think the ve got the best, 
But you can’t make a choice at all 
Until you ve seen the rest. 

Oh! Moses, Moses, will you go? 


No, Lord, I couldn’t Stand it. 


No, Lord, I can't go. 


No, Lord, I can’t hardly stand it. 
You gonna have to let your own people go. 


I said no. 


But, Moses, ! have no hands or face that they can see. 


[ pay the price and take a stand for them in 
Some day FI take your flesh myself and die the death you die. 


But it’s too soon. 
Moses, will you go? 


haraoh”s eye. 


vie humaine. En pratique, la 
communauté des adultes 
doit se rappeler de cette 
grande réalité, à savoir que 
le Dieu de l'Histoire est fi- 
dèle à Sa promesse d'être 
présent dans la vie d'une 
personne qui cherche et dé- 
couvre sa vocation. Cette 
présence est dynamique et 
créative, et l’accompagna- 
teur doit croire que, dans 
une atmosphère favorable, le 
Seigneur formera le coeur de 
la personne qui est fidèle à 
répondre à sa vocation per- 
sonnelle. 


Au mieux, l’accompagna- 
teur respectera les désirs, les 
souhaits et les rêves de l'in- 
dividu. L'accompagnateur 
pourra lui aider à découvrir 
et évaluer ses désirs et ses 
rêves, et ainsi à s’ouvrir à de 
nouvelles possibilités jusque 
là inexplorées, L'accompa- 
gnateur est appelé à marcher 
avec l'autre, à lui être pré- 
sent, partageant son enthou- 
siasme pour son appel parti- 
culier, 


L'accompagnateur encoura- 
gera aussi une mûre ré- 
flexion des décisions et des 
engagements antérieurs de 


l'individu, Cette réflexion 
peut être une ‘porte ou- 
verte” à d'autres engage- 
ments, lesquels feront partie 
du développement progressif 
de l'appel de ce jeune au 
don de soi en coopération 
avec le plan de Dieu, La 
première préoccupation de 
l’accompagnateur n’est donc 
pas d'inventer des méthodes 
pour changer le comporte- 
ment, mais de faire con- 
fiance dans la capacité innée 
de l'individu de croître, de 
prendre des décisions et de 
réponde personnellement à 
l'appel du Seigneur dans le 
contexte de sa vocation. 


Encourager une vocation, au 
juste, c'est quoi? 

La communauté des adul- 
tes a un apport précieux à 
offrir à une jeune personne 
en recherche de sa vocation: 


- lui faciliter la tâche de 
s'identifier avec ses rêves et 
ses aspirations; 

- se rappeler qu'il existe 
dans un individu des possibi- 
lités qui dépassent les rêves 
d'un autre; 

- encourager l'individu à 
prendre la pleine responsabi- 
lité totale de sa propre vie. 


“Pourtant, Yahvé, tu es notre père, 
nous sommes la glaise, et toi notre potier, 
nous sommes tous l’oeuvre de ta main.” Is 64, 7-9 


YES, 

Lord, Ï can’t hardly stand it. 
Yes, Lord I will go. L 
. Your love is so strong I could hardy stand it 
l'm gonna have to let my own people go. 


said, YES. 


Lord, [ can’t hardly stand it. 


Yes, Lord, I will go. 
Your love is so strong I could hardly stand it. 
Pm gonna have to let my own people go. 


We gonna have to let our own people go. 
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Un prêtre, c'est quoi, au juste? 


M. l'abbé Camille Dozois, doyen de théo- 
logie au Collège Théologique Newman, vi- 


caire dominicale à la paroisse de limma- 


cülée, Edmonton. 


Un personnage mysté- 
rieux, quelqu'un qui n'est 
pas comme les autres? 

Quelqu'un qui fait la 
messe, qui entend les confes- 
sions, qui prêche? 

Un homme à qui on peut 
aller demander conseil 
quand on est dans la peine 
ou le pétrin? 

Quelqu'un que l'évêque 
nomme pour être le chef 
d’un groupe de croyants, 
d’une paroisse ? 

Un tyran? un homme de 
compassion? un vaurien? 
un saint? 


Un prêtre, c’est quelqu'un 
qui pourrait être ça. Mais 
c'est quelqu'un qui est ap- 
pelé à être pius que ca, et 
pour des motifs peut-être un 
peu surprenants. 


Le prêtre, c'est d'abord 
un croyant, quelqu'un pour 
qui le Christ Jésus est deve- 
nu important, quelqu'un qui 
a commencé à faire l’expé- 
rience de l'amour et de la 
bonté de Dieu dans sa vie, 
C'est quelqu'un pour qui 
Dieu, révélé en Jésus, est 
celui qui donne vraiment un 
sens et une valeur à son 
existence. 


Mais le prêtre, c'est aussi 
celui qui est conscient que 
bien d'autres personnes 
cherchent à découvrir ou à 
donner un sens et une valeur 
à leur vie. | se rend compte 
que bien des gens sont à la 
recherche de Dieu, parfois 
sans se rendre compte que 
c'est Lui qu'ils cherchent. Et 
c'est là qu’il reconnaît qu'il 
est appelé à partager $a foi, 
qu'il est invité à aider d'au- 
tres à reconnaître que Dieu 
les aime et ainsi à oeuvrer à 
bâtir le Peuple de pécheurs 
pardonnés qui est l'Eglise. 


Le prêtre, enfin, c'est ce- 
lui qui est prêt à s'engager, à 
répondre à cet appel. Il est 
prêt à se mettre à l'oeuvre, 
avec ses talents et ses limi- 
tes, pour que d’autres puis- 
sent aussi découvrir qui ils 
sont, c'est-à-dire, les enfants 
choyés de Dieu notre Père: 
il devient alors un proclama- 
teur de la Bonne Nouvelle. Il 
se met au service des gens 
pour les aider à vivre en 
enfants de Dieu et à célébrer 
leur foi: et c'est là qu'il est 
guide moral et célébrant li- 
turgique. 


Un prêtre, au juste, c'est 
quoi ? 


C'est un homme, bien hu- 
main, faible, pécheur . C'est 
quelqu'un qui sait d'expé- 
rience ce que ça veut dire 
que d'être humain. C'est 
quelqu'un qui par là s'effor- 


ce d’être compatissant, com- 
préhensif de tout ce qui 
touche à la condition hu- 
maine, quelqu'un qui peut 
vibrer aux besoins des gens. 


C'est un homme spirituel, 
quelqu'un qui se sait com- 
pris, aimé et pardonné par 
Dieu; quelqu'un qui est un 
homme de Dieu et de ses 
plans, un homme d'Edgiise, 


peuple de Dieu. C'est quel- 
qu'un qui sait que pour être 
pleinement humain, il faut 
être pleinement enfant de 
Dieu. Et c'est alors qu'il 
s'engage à faire le pont entre 
notre réalité humaine et 
notre appartenance à la fa- 
mille du Père. 


Toi, tu as déjà commencé 
à faire l’expérience d'être 
aimé et pardonné par le 
Père. 


Peux-tu garder jalouse- 
ment les dons que Dieu t'a 
faits? 


Et si tu étais appelé à 


partager avec d'autres cette 
grâce ? 


Si tu voulais t'engager 
dans cette aventure, au ser- 
vice d'un Dieu-Amour, au 
service d'une Eglise familie 
des pécheurs pardonnés par 
le Père, au service de gens 
qui ont faim et soif de sens, 
de valeur, de vérité? 


Si tu voulais en savoir 
plus long, peut-être deman- 
der conseil ? 


Parles-en donc à ton Curé 
où à un prêtre que tu 
connais. Tu re le regretteras 
pas! 


Un moine de rite oriental, c’est quoi, au juste? 


Pour parler de votre voca- 
tion ou de la mienne, il faut 
vraiment se référer au sens 
et au but de notre vie. Pre- 
nant conscience que nous 
avons atteint ce but, au 
moins en partie, nous décou- 
vrons en nous un riche dyna- 
misme éclatant d'une éner- 
gie toujours nouvelle en vue 
de nous permettre d'attein- 
dre malgré les obstacles le 
plein épanouissement de no- 
tre vie. Cette perfection est 
possible surtout si on laisse 
continuellement Dieu, par 
Jésus-Christ, vivre en nous et 
par nous, à travers chaque 
acte d'Amour et de Charité 
reçu ou donné. 


La vie religieuse, plus pré- 
cisément la vie monastique, 
peut favoriser cette recher- 
che de la perfection. lei, un 
individu s'applique à vivre 
une vie de prière continuelle 
tout en s'occupant en même 
temps de petits travaux ma- 
nuels inhérents à la vie quo- 
tidienne avec ses frères dans 
le Christ, 


Dans les églises orientales, 
le monachisme est différent 
de celui que l’on connaît en 
Occident. Dans les églises 
occidentales, la vie monas- 


tique est considérée comme 


cloîtrée, c'est-à-dire en clô- 
ture, si bien que ceux et 
celles qui vivent ce genre de 
vie n'ont généralement pas 
de contact avec le public. Îls 
prient pour les besoins du 
monde et aident les gens 
sans pour cela être en con- 
tact avec eux. En Orient, où 
est né le monachisme, s’est 
développée une forme de vie 
monastique, laquelle in- 
cluant une vie de solitude et 
de prière, s’ouvrait habituel- 
lement à la société avoisi- 
nant le monastère ou 
l’hermitage. Ainsi, même si 
le moine vivait une vie clof 
trée, il faisait encore partie 
de la société, il travaillait 
avec les gens, accomplissant 
des actes de charité, se dé- 


Père John Tyrkolo, O.S.B.M., membre de 
la communauté monastique de l’Ordre de 
Saint-Basile le Grand, du rite ukrainien, 


Assistant-pasteur à la paroisse ukrainienne 
catholique de Mundare. directeur des ac- 
tivités des jeunes. et membre du Comité 
albertain des Vocations, 


pensant en oeuvres de misé- 
corde spirituelle et tempo- 
relle pour tous ceux qui 
demandaient son aide ou qui 
étaient simplement dans le 
besoin. Donc, même si le 
moine d’une église orientale 
vit dans son monastère, il le 
quittera pour aller répondre 
aux besoins des gens, puis 
rentrera chez lui. 


Cette forme de mona- 
chisme a été inaugurée prin- 
cipalement per les efforts de 
saint Basile de Capadoce, 
maintenant connu dans 
l'Eglise comme saint Basile 


le Grand. Il était convaincu 
qu'on ne peut atteindre la 
plénitude de Dieu ni prendre 
conscience des secteurs de sa 
vie qui ont besoin d'être 
perfectionnés sans se préoc- 
cuper des besoins des autres. 
La vie monastique telle 
qu'entrevue par saint Basile, 
devait donc en être une de 
prière, de partage de la vie 
du moine avec ses compa- 
gnons de communauté ainsi 
qu'un partage de ses talents 
par des actes de charité pour 
ceux qui recherchaient son 
aide tant au point de vue 
spirituel que temporel. 


Ainsi, dans le plan origi- 
nal de la communauté de 
saint Basile, le monastère 
réservé aux moines consti- 
tuait leur demeure et lieu de 
ressourcement pour leurs be- 
soins matériels et spirituels. 
Le développement incluait 
aussi un hôpital pour pren- 
dre soin des malades, des 
infirmes et des mourants, 
ainsi qu'une école pour les 
jeunes qui, eux aussi, avaient 
besoin d'être aidés dans leur 
vie spirituelle et leur vie 
dans la société. 


Le moine aujourd'hui, 
l'Ordre de Saint Basile, et 
presque toutes Îles autres 
communautés religieuses qui 
ont puisé à même la spiritua- 
lité de saint Basile, spéciale- 
ment les Bénédictins de 
l'église occidentale, conti- 
nuent cette même forme de 
vie bien qu'ils n'érigent plus 
de complexes comrmne le fit 
saint Basile. Plutôt, ils sor- 
tent de leurs monastères 


pour ailer enseigner dans les 
écoles, pour prêcher ou diri- 
ger des retraites et missions, 
administrer des paroisses et 
propager la Parole de Dieu 
par leurs écrits. Peu importe 
leur champ d'action, ils sont 
fidèles à la philosophie de 
saint Basile: amener une per- 
sonne à une saine vie spiri- 
tuelle inclue un regard sain 
sur la vie qui entoure la 
personne, 


Quand vous rencontrez 
un moine, vous vous deman- 
dez ce qu'il fait au cours de 
la journée. Tout d'abord, il 
tâche, avec l’aide de sa com- 
munauté monastique, de vi- 
vre sa vie de prière. Ensuite, 
il peut être engagé dans 
l'éducation, soiten -ensei- 
gnant,en écrivant des livres ou 
en les publiant, ou en pré- 
chant. 


H peut servir aussi dans 
l'administration d’une pa- 
roisse, d'une école, d'une 
presse. Mais, quelle que soit 
son occupation, il est aidé 
dans sa poursuite de la per- 
fection et de son union à 
Dieu par les voeux de pau- 
vreté, de chasteté et d’obéis- 
sance. 


Les voeux aident le moine 
à réaliser que tout vient de 
Dieu, qu'il s'est offert à 
Dieu et qu'à cause de cela il 
doit travailler, par SOm 
amour pour Dieu,àä ramener 
tous les hommes à leur Créa- 
teur. Ainsi, en lui-même, il 
pèut dire comme saint Paul: 
“Ce n'est plus moi qui vis, 
c'est le Christ qui vit en 
moi”. 


C'est Jésus qui me donne 
la force de continuer à Le 
donner à tous ceux qui Le 
cherchent, qui cherchent le 
sens et le but de la vie, et 
plus particulièrement le sens 
‘et le but de. ma propre vie.. 
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Les religieuses ont oeuvré pendant de longues années 
en Alberta. Elles ont laissé un héritage précieux en: 


LES SOEURS DE L’ASSOMPTION 
DE LA S.V. 


Edmonton 
Saint-Pau! 
Hobbema 
Wetaskiwin 
Mallaig 


Bonnyville 


Brosseau 
Saint-Vincent 
Saint-Edouard 


La Corey 


SOEURS NOTRE-DAME D'EVRON 
Trochu Le Goffe 


Bonnyville Vermillion 
Vegreville Edmonton 


SOEURS DE LA SAGESSE 


Red Deer 
Castor Slave Lake 
Penoka Edmonton 
Rocky Mtn. House 


Grouard 


DOMINICAINES 
MISSIONN AIRES 
ADORATRICES 


Saddle Lake 
Fishing Lake 


ENSEIGNANT, 


SOIGNANIT, 


AIMANT. 


Re Re De D D <- - - D D D D 


La vocation religieuse est à la fois initiative 
ou appel de Dieu, expérience spirituelle, ser- | 


vice de Dieu à travers le service des frères. 
> D D D <> D ER D D D D De 


le Peuple de Dieu ne possède pas ici de cité 
permanente, mais chemine, en quête de la cité future: 
l'état religieux, qui rend ses adeptes plus libres des 
soucis terrestres, manifeste donc davantage à tous les 


témoigne plus éloquemment de la vie nouvelle et 
éternelle acquise par la Rédemption du Christ et 
annonce avec plus de force la future résurrection et la 
gloire du Royaume céleste.”’ (Vatican 11) 


| croyants les biens célestes déjà présents en ce monde, 


FILLES DE JESUS 


Morinville 
Beaumont 
Vimy 
Picardville 
Lac la Biche 
Plamondon 
Pincher Creek 


La vie religieuse, 


LES SOEURS GRISES 


Edmonton 
Lac la Biche 
Lac Ste-Anne 
Saint-Paul 
Saint-Alberta 
Legal 

Lac la Selle 
Calgary 
Cardston 
Brocket 


Soeur Lina Gaudette, S.P., Doyenne de la 
faculté inter-disciplinaire (notamment psy- 


chologie et théologie) 


au Collège Théolo- 


gique Newman, et membre du Conseil pro- 
vincial de la Région de l'Ouest pour les 
Soeurs de la Providence. 


Signes de vie solitaire 


Si nous jugeons par le 
nombre d'immeubles à ap- 
partements qui surgissent de 
plus en plus dans le ciel de 
nos villes, nous devons con- 
clure qu’un nombre toujours 
grandissant de personnes 
veulent vivre seules, Chaque 
appartement à sa sonnerie, 
son entrée, sa boîte aux let- 
tres, son espace pour sta- 
tionner son automobile. De 
nombreux mondes indivi- 
duels sont organisés de telle 
sorte que bien souvent |la 
personne qui vit de l'autre 
côté du mur est tout à fait 
inconnue de son voisin. 


Signes de vie communau- 
taire 

Si nous jugeons mainte- 
nant par le nombre de nou- 
veaux groupes communau- 
taires, de groupes de prière, 
qui se multiplient autour de 
nous, nous devons conclure 
qu'un nombre plus grand 
encore de gens veulent par- 
tager leur vie avec d'autres. 
Nous ne sommes plus satis- 
faits de prier côte à côte à 
l'église sans savoir qui vient 
occuper le reste de notre 
banc. Nous nous donnons la 
main en signe de paix et 
parfois même nous nous in- 
troduisons les uns aux autres 
et échangeons un sourire, 
Nous aimons les liturgies en 


petits groupes, les liturgies à 
la maison, surtout lorsque 
nous avons eu la chance de 
les préparer ensemble: effort 


concerté des individus au 


service du groupe, 


Individualité ou commu- 
nauté ? 

Mais, qu'est-ce que nous 
voulons aujourd'hui? l’indi- 
vidualité ou la commu- 
nauté? La vie solitaire ou la 
vie de communauté? 
D'après nos deux observa- 
tions sur la vie solitaire et la 
vie en petits groupes, il en 
ressort que nous voulons les 
deux, 

Nous avons besoin des 
deux. En ce qui concerne 
notre relation à Dieu, notre 
rencontre avec lui dans la 
prière est une rencontre per- 
sonneile. Dieu me rejoint au 
plus profond de moi-même, 
et c’est en tant qu'individu 
que je le reçois, que je lui 
réponds. J'ai besoin de pré- 
server mon individualité 
dans ma rencontre interper- 
sonnelle avec Dieu. 

Le fait que chacun de 
nous peut en dire autant de 
lui-même, peut être cons- 
cient d'un recoin intime à 
l'intérieur de lui-même où 
Dieu seulement a accès, in- 
dique que nous avons tous 
un besoin d'intimité. 

A première vue, il peut 


SOEURS DE SAINTE-CROIX 


Edmonton 
Sainte- Lina 


Lafond 


Fort Kent 
Falher 


Girouxville 


Tangent 
Jean-Côté 
Guy ° 
Grand Prairie 
Lamoureux 


Lac la Biche 


Ft, McMurray 


Cluny 


Calgary 
Tabar 


sembler y avoir une contra- 
diction. Pourtant il y a un 
lien spirituel entre les hu- 
mains, que quelqu'un a 
appelé intersubjectivité. 
Nous sommes subjectifs et 
personnels dans notre expé- 
rience, et par ailleurs nous 
sommes capables de partager 
avec les autres d’une ma- 
nière interpersonnelle. 


Une telle intersubjectivité 
est exprimée en échanges 
mutuels même si aucune pa- 
role n’est échangée, soit par 
un deste, un froncement de 
sourcils, ou un frémisse- 
ment. À travers ces signes, 
ce qui se passe à l’intérieur 
d’une personne est commu- 
niqué à une autre personné. 
De notre individualité, nous 
avons passé à une expérience 
de communauté, Et ceci est 
reversible, Le fait d'entendre 
un petit groupe chanter avec 


‘allégresse nous invite à s'y 


joindre, et ainsi on se trouve 
devant une réponse indivi- 
duelle partagée par ün grou- 
pe. L'individualité bâtit 
donc la communauté, et 
vice-versa. 


Vie solitaire et vie commu- 
nautaire de Jésus 


Ce fut la façon de vivre de 
Jésus. Pendant son court sé- 
jour parmi les hommes, il a 
senti le besoin d'être seul 
parfois. Les évangiles nous 
rapportent qu’“il est: allé 
dans un endroit tranquille 
pour y prier toute la nuit”, 
D'un autre côté, nous le 
voyons cherchant la compa- 
gnie d’autres personnes pour 
aller à la pêche, pour mar- 
cher dans les champs: il par- 


x 


SOEURS DE LA 
PROVIDENCE 


Edmonton 


McLennan 
High Prairie 
Fort Vermillion 
Wabaska 

Peace River 
Grouard 
Joussard 


Midnapore 


MISSIONNAIRES OBLATES 


DE ST-BONIFACE 
Cold Lake 


Grimshaw 
Grand Centre 


c'est quoi, au juste? 


ticipe à des réceptions de 
mariage et de funérailles: il 
choisit douze compagnons 
avec qui il communique plus 
intimement qu'il peut le 
faire avec les foules. 


Notre besoin des deux 


“Personne n'est une île”, 
a-t-on entendu bien souvent. 
Ce cliché exprime néam- 
moins un facteur très réel 
dans nos vies. Nous opérons 
sur deux plans: 1) nous de- 
venons de plus en plus nous- 
-mêmes et 2} nous parta- 
geons de nous-mêmes avec 
les autres et sommes ouverts 
à ce qu'ils ont à partager 
avec nous. 

Chacun de nous a besoin 
d'entrer en contact avec une 
communauté, soit une fa- 
mille, un groupe d'amis, un 
groupe de prière, une com- 
munauté religieuse. Se refu- 
ser une telle interaction avec 
les autres serait un renie- 
ment de sa propre personna- 
lité. ‘ 

“Là où deux ou trois sont 
réunis en mon nom, je suis 
au milieu d'eux” (mt 18, 
20). Ceci est parallèle à: “Si 
quelqu'un m'aime, il gardera 
ma parole, et mon Père 
l’aimera et nous viendrons à 
lui et nous ferons chez lui 
notre demeure” (Jn 14,15). 


Dans un groûpe, ainsi que 
dans l'intimité de son être, 
Dieu est présent. L'indivi- 
dualité et la communauté se 
consolident l’une l’autre, se 
renforcent l'une l'autre. 
Nous avons besoin de deux 
puisque les deux servent de 
récipients pour la grâce de 
Dieu. 


ro 


Un esprit, un peuple, les Inuiît 
le:19, 20 h 30 


Les Eskimos, 
hier et aujourd'hui 


Dans le cadre des Beaux Di- 
manches, à la chaîne française 
de Radio-Canada, le 19 février à 
20 h 30, on proposera un très 
beau documentaire, quasi ex- 
haustif, sur l'art et les moeurs 
des Eskimos d'hier et d'aujour- 
d'hui. 

Nous apprendrons donc tout 
d'abord que les ancêtres des 
Inuit (Eskimos), originaires des 
terres les plus septentrionales 
du Grand Nord, appelées le mon- 
de de Thulé et de Dorset (dans 
l'est de l'Adriatique, en Alaska 
ct au Canada), arrivèrent au 
Canada aux environs de 900 
après Jésus-Christ. Certains se 
répandirent même jusqu'au La- 
brador et au Groenland. 

Ce film, que l'auteur Carol 
Myers, a voulu établir sur des 
bases solides, s'inspire des lé- 
gendes encore vivantes sur les 
anciens objets des cultures de 
Dorset et de Thulé. Dans ces 
époques lointaines, il n'était ab- 
solument pas question d'art et 
le mot n'existait pas dans la 
lanque eskimo. Nous devons y 
voir en fait, malgré leur beauté, 
des objets utilitaires, des talis- 
mans ou des porte-bonheur. il 
va sans dire qu'en ces époques 
extréèmement dures, tout homme 
devait savoir façonner une poin- 
te de harpon et aticune femme 
ne devait ignorer le travail et 
la couture des peaux. 

Aujourd'hui, les Inuit n'habi- 
tent plus d'iglous comme jadis 
el naguère, On leur a démontré 
les avantages qu'ils tireraient 
de la cohabitation en groupes 
dans des villages de maisons 
préfabriquées. Mais s'ils ont ac- 
“epté de quitter à jamais leurs 
anciens campements, c'est sur- 
tout purce qu'ils aspirent tous 
à faire instruire leurs enfants. 
Autre changement radical: ils 
ne fabriquent plus leurs véte- 
ments ou leurs armes mais les 
achètent maintenant à la Com- 
paygnie de la Baie d'Hudson. 

On peut se poser toutes sor- 
tes de questions sur fe choc des 
cultures blanche et inuit: mais 
une chose est sûre: il en est 
résulté un art magnifique, ori- 
ginal et d'une intense vitalité, 


qui n'existe d'ailleurs comme 
tel que depuis les années 40. 
Certes, les Inuit sont fiers de 
leur sculpture et de leur gravu- 
re; jamais cependant ils n’en 
décoreront leurs maisons. 

Afin de pouvoir cerner de plus 
près le monde intérieur, l'esprit, 
l'imagination des lnuit, le réali- 
sateur et son équipe ont effec- 
tué deux longs voyages dans 
l'Arctique canadien où ils ont 
filmé les gens du lac Baker, des 
îles Belcher et de Spence Bay. 
Avant son départ, Carol Myers 
s'était donné pour tâche de lire 
tout ce qui s'est écrit sur les 
Eskimos et a filmé au moins 
une cinquantaine de collections 
de leur art aussi bien à Détroit 
qu'à New York, Washington, Lon- 
dres, Ottawa, Churchill, Mont- 
réal au Toronto. 

Ce documentaire de la série 
Images of Canada, intitulé Un 
esprit, un peuple, les nuit, pro- 
duction de la CBC de Toronto, a 
été réalisé en version anglaise, 
française et inuit. 

Narration: Gaëtan Barrette, 
Myra Cree, Aani Pelliser, Jimmy 
Innarulik-Mark. Texte: Barbara 
Moon. Adaptation française: Mi- 
chèle Tisseyre. Images: Walter 
J. Wicks. Musique originale: 
Harry Summers. Synthétiseur: 
John Mills-Cockell. Recherche: 
Janet P. Smith. Assistants à la 
production: Lars Dahl et Alan 
Hausegger. Réalisation: Carol 


Myers. Réalisation de la version 
française: Henrietta Thiessen. 


Musique 


Concert populaire 
vendredi 24, 20 h 30 


En vedette: 
Colette Boky et 
Henri Brassard 


A l'émission Concert populai- 
re du vendredi 24 février à 20 
h 30, on proposera, du Centre 
national des Arts d'Ottawa, un 
programme remarquable mettant 
en vedette Colette Boky et Hen- 
ri Brassard. 

Nous entendrons tout d'abord, 
interprétés par Colette Boky: 
Vocalise de Rachmaninov: le 
Rossignol en ré mineur d'Ala- 
bieff, dans un arrangement de 
Liebling; ta Valse de Roméo et 
Juliette de Gounod. 

Pour sa part, Henri Brassard 
interprétera le 1er mouvement 
du Concerto no 1 pour piano et 
orchestre de Beethoven. 

En terminant, l'Orchestre de 
Radio-Canada, sous la direction 
de Mario Bernardi, exécutera 
l'ouverture Orphée aux enfers 
d'Offenbach; Une nuit sur le 
mont Chauve de Moussorgsky, 
et la Danse hongroise no 10 de 
Brahms. 

Rappelons que la grande can- 
tatrice canadienne Colette Bo- 
ky, qui chante entre autres en- 
droits célèbres au Metropolitan 
Opera de New York, est aujour- 
d'hui universellement connue 
comme une artiste qui à su at- 
teindre les sommets de l'art 


Henri Brassard 


vocal. Au cours des années, elle 
s'est produite partout en Euro- 
pe et, notamment, au Staat Oper 
de Vienne, sous la direction des 
maîtres les plus renommés. Ce 
n'est pas la première fois que 
Colette Boky paraît à la télévi- 
sion de Radio-Canada et au Con- 
cert populaire. Les téléspecta- 
teurs se souviendront sans dou- 
te de son extraordinaire inter- 
prétation du rôle titre de /a Belle 
Hélène, présentée aux Beaux Di- 
manches en janvier 1976. 

Quant au jeune pianiste Hen- 
ri Brassard, il est de plus en 
plus connu aussi bien à l'étran- 
ger qu'au pays. Né en 1950, il a 
fait ses études musicales à 
Montréal, New York et Vienne. 
ll a joué un peu partout avec 
des orchestres réputés aussi 
bien américains et européens 
que canadiens. || a gagné des 
prix d'importants concours com- 
me ceux de Leeds, Vercelli et 
Balzano. Sous l'égide des Jeu- 
nesses musicales du Canada, il 
a entrepris, en 1974, une tour- 
née dans une trentaine de cen- 
tres du Québec. Les mélomanes 
canadiens se déplacent avec 
plaisir pour l'entendre en récital 
à Québec, Toronto, Montréal et 
Ottawa. 

Ce Concert populaire est réa- 
lisé par Jean-Yves Landry. Assis- 
tante: Evelyne Robidas. 


Colette Boky 
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N 
Hors série 


0 


Duplessis 
mercredi 22,21 h 00 


3e épisode: 
L'Echec 


Dans le troisième épisode de 
la série Duplessis, le mercredi 
22 février à 21 heures, nous 
nous retrouverons en 1939, trois 
ans après la première victoire 
de l'Union nationale. À la veille 
de la déclaration de la deuxiè- 
me guerre mondiale, Duplessis 
déclenche de nouvelles élec- 
tions. À travers les différents 
discours des politiciens, nous 
passons en revue les principaux 
événements qui ont marqué ces 
années. 

Les propos qui se tiennent 
entre Duplessis et le cardinal 
Villeneuve nous donnent un ex- 
emple de la complicité qui exis- 
tait déjà entre l'Eglise et l'Etat, 
complicité qui s’accroitra d'ail- 
leurs avec les années. 

Soutenu par Îles Libéraux 
d'Ottawa, Adélard Godbout est 
le principal adversaire de Du- 
plessis. Les discours prononcés 
par Ernest Lapointe, ministre fé- 
déral, et par Adélard Godbout 
nous font découvrir Duplessis 
sous un nouveau jour. Mais les 
thèmes de la campagne électo- 
rale diffèrent très peu de ceux 
que nous entendons de nos 
jours. On retrouve un certain 
nationalisme, on parle des pro- 
blèmes de la langue, de la diffé- 


Jean Lapointe et Roger Garand 


rence québécoise, du partage 
des pouvoirs entre le fédéral et 
le provincial, etc. 

. Malgré un certain manque 
d'expérience, on voit se dessi- 
ner dans le personnage de Du- 
plessis les principaux traits du 
grand politicien qu'il deviendra 
plus tard. 


Distribution du 3e épisode 
Maurice Duplessis.Jean Lapointe 
Auréa Cloutier …. Patricia Nolin 
Adélard Godbout Roger Blay 
Philippe Hamel..Yves Létourneau 
Cardinal Villeneuve …. 
Roger Garand 
Oscar Drouin .… 
Jacques Tourangeau 
François Leduc …. Pierre Gobeil 
Paul Sauvé Gilles Renaud 
Jos D. Bégin … Marcel Sabourin 
Gérald Martineau . Donald Pilon 
Ernest Lapointe ….. Guy Provost 
Reporter Pierre Curzi 
Alexandre Taschereau … 
Camille Ducharme 


La réalisation technique 
de «Duplessis» 


Contrairement à ce qui se 
fait habituellement, le directeur 
technique André Quévillon et le 
monteur de production Ed Ku- 
tyla ont été affectés à la série 
Duplessis du début à la fin. 

André Quévillon a pour sa 
part apprécié cette méthode de 
travail, Dans une première éta- 
pe, il s'agit d'établir le contact 
avec le réalisateur puisque ce 
dernier doit définir les émis- 
sions et informer le directeur 
technique des exigences de la 
production et des effets spé- 
ciaux qu'il faudra produire. «Plus 
on est efficace, dit André Qué- 
villon, et moins notre travail pa- 
raît». 

Responsable de tout au ni- 
veau de la technique, le direc- 
teur technique sert aussi de lien 
entre le réalisateur et tous les 
techniciens qui travaillent à la 
série. ll s'agit donc de définir 
la responsabilité de chacun et 
d'être capable de conserver une 
constance de qualité, surtout 
pour une aussi longue série. 
Et pour ce qui est de Duplessis, 
on peut dire que l'équipe tech- 


. nique a fait corps et qu'elle a 


pris à coeur la réalisation de 
ces émissions. “Or. pouvait 
compter sur eux pour donner le 


meilleur d'eux-mêmes», dit-il. 
Pour que le travail soit bien 
fait, il est très important que 


le réalisateur définisse bien 
l'émission qui doit être réalisée. 
Dans ce cas précis, on appuie 
particulièrement sur le fait que 
le réalisateur a su respecter 
les compétences de chaque par- 
ticipant à la série. 

Ayant assisté à la lecture et 
aux répétitions et ayant longue- 
ment discuté avec Mark Bland- 


Patricia Nolin, Jean Lapointe et Yves Létournesu 


ford, André Quévillon a pu en- 
treprendre le travail en se sen- 
tant vraiment concerné. Et les 
nombreux témoignages reçus ré- 
vèlent que si cette série est 
une réussite, c'est parce que 
chaque participant a senti que 
ces émissions étaient aussi les 
siennes. Le directeur technique 
doit endosser les décisions du 
réalisateur et, en définitive, la 
réussite d'un grand projet dé- 
pend toujours de la motivation 
et de la participation de tous 
ses membres. Selon André Qué- 
villon, tous ceux qui ont tra- 
vaillé à la série Duplessis ont 
été intéressés par le sujet. «Ça 
va ouvrir la discussion sur Du- 
plessis», dit-il. 

Le même procédé a été utilisé 
pour ce qui est du monteur de 
production, Ed Kutyla. Comme il 
a assisté aux enregistrements, 
it a pu prévoir le montage et à 
l'occasion discuter avec le réa- 
lisateur des possibilités où des 
restrictions de certains plans 
de caméra. Cela lui a permis de 
mieux connaître le produit sur 
lequet il allait travailler. En ce 
qui le concerne, Ed Kutyla trou- 
ve que ce travail a été plus 
complet et plus satisfaisant. «Je 
n'ai jamais vu un tel esprit d'é- 
quiper, dit-il. Cette méthode de 
travail lui a également permis 
de participer davantage et de 
pouvoir faire des suggestions 
lorsque cela se présentait. Il 
préfère de loin cette méthode 
de travail car on y tient compte 
de l'aspect humain. Même si 
les relations étaient au départ 
des relations de travail, on a su 
respecter la personnalité et l'ini- 
tiative de chacun. «On est sorti 
des normes». Ed Kutyla considè- 
re qu'il a donné beaucoup de 
lui-même dans cette production 
plus que dans d'autres séries 


Le mesh + 


12h30 


13h30 
13h35 


14h30 


16h00 
16h30 


17h00 


LES COQUELUCHES 
invités. Aenée Claude, Pascal 
Normand, Michel Girouard et Gi- 


nette Perreault, Réal: Normand 
Mathon. 

TÉLÉJOURNAL 

FEMME D'AUJOURD'HUI 
«Tableau général de l'état de 


santé des Québécois (dern, de 


2). Inv.. M. Jacques Grand'Mai- 
son, sociologue, Rech: France 
L'Abbé. Entr: France Nadeau. 
Anim. Louise Arcand, Réal.: 


Fernand Ippersiel. 

LE TEMPS DE VIVRE 

Un groupe de l'Age d'or de Bale- 
St-Paul, Mme Hidola Desgagné, 
responsable du groupe, Mme Ar- 
thur.Elie Simard, 82 ans, 
Les pipes en bois de pommier, 
avec M. Aimé Boudreauit, Mme 
Arthur Bergeron nous parle de 
son mariage à la campagne. L'a- 
limentation, avec Mme Pauline 
Cournoyer, de l'IPIC. Activité: 
les soins à donner à une person- 
ne alitée. Anim.: Pierre Paquette. 
BOBINO 

LE GRENIER 

Le quêteux cherche la Fontaine 
de Jouvence chez Dollard, Avec 


Mirielle Lachance, Yvon Bou- 
chard, Robert Duparc, Gérard 
Poiirer et Marielle Bernard, Mu- 
sique: Marie Bernard, Réal.: 


Claude Poulin. 

L'HEURE DE POINTE 

avec Winston McQuade 
du Complexe Desjardins. 


18h00 CE SOIR EN ALBERTA 
18h30 TELEJOURNAL 


19h00 


20h00 


20h30 


21h00 


22h00 


22h30 
22h55 
23h05 


LES BELLES HISTOIRES DES 
PAYS D'EN HAUT 

Téléroman de Ciaude-Henri Gri- 
gnon. Avec Jean-Pierre Masson, 
Paul Desmarteaux, Guy Provost, 
Marcel Cabay, René Caron, Louis- 
Philippe Hébert, Yvon Leroux, Ré- 
jean Lefrançais, Andrée Cham- 
pagne, Ginette : Blajs et Elisa- 
beth LeSieur. «La Condamnation». 
Pourquoi Séraphin veut-il con- 
damner la porte du haut-côté? 
Emission de Bruno Paradis, réa- 
lisée par Yvon Trudel. 

JAMAIS DEUX SANS TOI 
Téléroman de Guy Fournier. Avec 
Jean Besré, Angèle Coutu, Mar- 
got Campbell et Serge Thériault. 
«Surprise. surprise». Bernie cher- 
che des suggestions de cadeaux 


pour l'anniversaire de Rémi. 
Réal.: Rolland Guay. 
RÉTRO-SPEC 

Jeu-questionnaire. L'année 1945, 


Sujet: la fin de la seconde quer- 
re mondiale, Invité: Raymond Le- 
brun, Anim.: Jacques Fauteux. 
Réal. François-X, Chamberland. 
HORS SÉRIE 

Duplessis, Avec Jean Lapointe 
dans le rôle titre. Recherches: 
Jacques Lacoursière. Auteur des 
textes: Denis Arcand, Réal: 
Mark  Blandford.  fAéal.-coord.: 
Claude Désorcy. (3e de 7): «L'E- 
checr. Avec Patricia Nolin, Roger 
Blay. Yves Létourneau, Roger Ga- 
rand, Jacques Tourangeau, Pierre 
Gobeil, Gilles Renaud, Marcel 
Sabourin, Donald Pilon, Guy Pro- 
vost, Pierre Curzi et Camille Du- 
charme. 

CONSOMMATEURS AVERTIS 
Animateur; Simon Durivage. ln- 
tervlews: Marie-Hélène Poirier, 
Recherches: Suzanne Clermont, 
Jean-Claude Labrecque, Martine 
Lafieur, François Dallaire et Nor- 
mande Juneau, Documentallste: 
Marie-Paule Alexandre,  Réal.: 
André Groulx, Jean-Paut Plouffe, 
Suzanne Mercure et Jean-Claude 
Leblanc. 

TÉLÉJOURNAL 

NOUVELLES DU SPORT 

REFLETS D'UN PAYS 

De Trois-Rivières, «Mgr Albart 
Tesslerr, Mme Jeanne L'Arche- 
vêque-Duguay, épouse de Rodol- 
phe Duguay, peintre, et le cl- 
néaste Yves Tossier nous parlent 


24h05 


de Mgr Tessier. Entrevues: Cé- 


tine Perron. Animatrice: Louise 
Hamel. Réal.. Pauline Voisard. 
CINEMA 


Quatre nuits d'un rêveur, Drame 
réalisé par Robert Bresson, avec 
Isabelle Weingarten, Guillaume 
des forêts et Jean-Maurice Mon- 
noyer. Un peintre sauve une jeu- 
ne fille du suicide, Amoureuse 
d'un pensionnaire de sa mère, 
elle s'est donnée à ui, Celul-ci 
après un voyage en Amérique 
devait la retrouver sur un pont 
de la Seine mais ne s'était pas 
présenté au rendez-vous (Fr.-it. 
71). 


JEUDI 


23 février 


8h10 
gh15 
9h45 


10h00 
40h15 


10h30 


11h00 


11h30 


12h00 
12h30 


13h30 
13h35 


14h30 


16H00 
16h30 


OUVERTURE ET HORAIRE 
PASSE-PARTOUT 

EN MOUVEMENT 

“Poitrines. La femme est-elle 
plus fragile que l'homme? Anim.: 
Monique Tremblay. Part.: Suzan- 


«Le Nez. 

MINUTE MOUMOUTE! 

Avec Suzanne Garceau et Alaln 
Gélinas. «L'Emission de télé». 
«Léonard et Mona». «On joue à 
l'école», «La Complainte de Ca- 
tabeë». «Je voudrais être grands». 
MAGAZINE-EXPRESS 

«La Coupe de viante», avec M. 
Roger Fortier. La longe de porc. 
Sa commercialisation et sa des- 
tination culinaire, — «Centre de 
services sociauxe, Mme Thérèse 
Lamarre parle de la Cour du 
Bien-être social, l'accueil, l'éva- 
luation et l'orientation de cha: 
que cas. 

LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 
La cuisine de nos mères: gâ- 
teau aux pruneaux, chocolat et 
pâte épicés, avec Jacqueline 
Corneller, — Bricolage: peintu- 
re sur soie, avec Claire Sarrazin. 
LES ANIMAUX CHEZ EUX 

ala Vie d'une rivière». Au prin- 
temps, la rivière coule limpide 
entre ses rives ennelgées, tra- 
versant forêts et prés. Mel Hard- 
man et Bob Davidson filment la 
vie animale aquatique et terres- 
tre. 


ROQUET, BELLES OREILLES 
Dessins animés. 

LES COQUELUCHES 

Invités: Carole Cloutier, Yolande 
Circe. Lucie St-Louis et Jacques 
Michel. Réal.: Martin Gaudreau, 
TÉLÉJOURNAL 

FEMME D'AUJOURD'HUI 

Réal.: Jean-Guy Benjamin. 
CINÉMA 

Ces messieurs de la yâchette. 
Comédie réalisée par Raoul An- 
dré, avec Francis Blanche, Mi- 
chel Sarrauit, Jean Polret, Darry 
Cowl ut Annie Cordy. Le fils 
d'un gangster itallen épouse la 
fille d'un Industriel français. Le 
gangster compromet le frère et 
le beau-frère de l'industriel pour 
les forcer à participer à l'orga- 
nisetlon d'un vol (Fr. 69). 
BOBINO 

GAUJOT ET DÉLICAT 


Avec Lise LaSalle et Gisèle Mau- 
ricet. «Le Roilyer» (dernière). 


17h00 


L'HEURE DE POINTE 

Chronique du jeudi: les spec- 
tacles, avec Francine Grimaldi et 
le tourisme, avec Normand Caze- 
lais, Réal: Jean-Jacques Shel- 
toyan. 


18h00 CE SOIR EN ALBERTA 


18h30 TELEJOURNAL 


19h00 VISAGES (Local) 


19h30 


20h00 


20h30 


22h30 


DU TAC AU TAC 

Comédie d'André Dubois, en col- 
laboration avec Raymond Plante. 
En vedette; Michel Forget, Chris- 
tiane Pasquier, Anouk Simard, 
Roger LeBel, Jean-Pierre Char- 
trand et Daniel Gadauas, «Vive 
ia mariée», Jérôme parle de ma- 
riage à Sylvie. Huguette répandra 
vite la nouvelle, mais de quelle 
façon? Réal. Raymonde Boucher. 
LE TRAVAIL À LA CHAÎNE 
Animateur: Serge Laprade, avec 
la collaboration de Jacques Hou- 
de. Seripteur et recherchiste; Mi- 
chel Dudragne, Réal. Lisette Lo- 


Royer. 

LES GRANDS FILMS 

Le Blanc, le jaune et le noir (I! 
bianco, il giallo, il nero). Wes- 
tern réalisé par Sergio Carbucti, 
avec Giuliano Gemma, Thomas 
Milian, Eli Wallach, Manuel De 
Blas et Jacques Berthier. De 
faux Indiens attaquent un train, 
s'enfuient avec un poney sacré ap- 
partenant à un selgneur japonais 
en voyage aux Etats-Unis et ré- 
clament une rançon, Le shérif 
est chargé d'effectuer la transac- 
tion. Le palefrenier du poney 
l'accompagne et un aventurier 
suisse se joint à eux. Les trais 
hommes sont poursuivis par des 
hors-la-loi (lt.-esp.-franç. 74}. 
TÉLÉJOURNAL 


22h45 DERNIERE EDITION 
23h00 CINEMA 


L'Equipe (Mr. fnside, Mr. Out- 
side), Drame réalisé par Willlam 
A. Graham, avec Tohy Lobianca 
et Hal Lindan, Deux détectives 
new-yorkais travaillent en équipe. 
A ja suite d'un appel anonyme, 
ils font une descente dans un 
consulat. L'un d'eux ‘est blessé 
et devient manchot, Le mutilé et 
son compagnon n'entendent pas 
laisser tomber l'affaire, malgré 
les sévères avertissements de 
leur chef (USA). 


VENDREDI 


24 février 


9h10 
9h15 


9h30 
9h45 


10h00 


40h15 
40h30 


11h00 


OUVERTURE ET HORAIRE 

LES 100 TOURS DE CENTOUR 

«le Distributeur». 

LES ORALIENS 

«Les Animaux», 

EN MOUVEMENT 
«Conditionnement physique géné- 


ral». La raquette: sport simple 
et peu coûteux, Anim. Pierre 
Tessier. Part.: Suzanne. 


TAM-TAM 

Les mécanismes logiques de la 
pensée. Héal.: Guy Comeau. Le 
Classement: pareil. (1re de 5). 
VIAGINIE 

«Le Poisson rouge». 
MAGAZINE-EXPRESS 
«Cardiologie». Le Dr Goulet par- 
le de la recherche qui se fait à 
l'institut de cardiologie de Mont- 
réal. — «Médecine», Le Dr An- 
dré Aubry explique les grosses- 
ses à risques élevés. 

LA MANGEAILLE 

Prod.: ONU.: «L'Erables, 


11h30 


42h00 


12h30 


13h30 
13h35 


. canadienne-française 


14h30 


15h30 
45h45 
16h00 


16h30 
17h00 


ROBINSON SUISSE . 
“Quelque part sur la terre». La 
recherche d'un présent pour leurs 
parents et la rivalité entre Er- 
nest et Franz. 

SÉSAME 

LES COQUELUCHES 

La Coqueluche du mois. 
Michel Gaumont. 
TÉLÉSJOURNAL . 

FEMME D'AUJOURD'HUI 
Louise Arcand interviewe Mme 
Marie-Paule Brière, seule femme 
technicien 
ne-réparateur de piano, Auteur du 
livre -Le Piano et son äme». 
Rech.: Nadia Ghalem. — =Musi- 
ciens de chez nous», Barbara 
Todd, flûtiste, et Jacques Si- 
mard, hautboïste. Au piano: Jean- 
ne Landry, Rech, et entr.: Rober- 
te Auclair, Anim.: Louise Arcand. 
Réal.: Claude Routhier. 


Réal.: 


LES ATELIERS 
D'Ottawa. M. Léon Ipperciel, 80 
ans. bricoleur. Son but: cons- 


truire un musée agricole minia- 
ture en bois. Poème lu par Ser- 
ge Dion, Rech,: Monic Lessard. 
Anim.. Monic Lessard et Jac- 
ques Houde. Réal.: Patricia Ely. 
AU JARDIN DE PIERROT 

<Les Soucis». 

DU SOLEIL À CINQ CENTS 
«Mystère de la fleur disparues. 
BOBINO 

LE GUTENBERG 

L'HEURE DE POINTE 

Chroniques du vendredi: les 
grands spectacles, avec Reina 
Malo et les loisirs, sports et 
plein air, avec Jean-Claude For- 
tier. Réal.. Henriette Grentar, 


18h00 CE SOIR EN ALBERTA 
18h30 TELEJOURNAL | 


49h00 


20h00 


20h30 


21h30 


22h00 


22h55 


MARCUS WELBY, M.D. 
«Consuelo». Consuelo s'obstine. 
à ne pas être soignée. 
ALLER-RETOUR 

Développement touristique de la 
Côte aquitaine, «Gastronomie a- 
quitaine-, avec André Bédard. 
Animateur: Jacques Duval. Réal.: 
Henri Parizeau. 

CONCERT POPULAIRE 

Du Centre national des Arts, à 
Ottawa. Invités: Colatte Boky, 
soprano, et Henri Brassard, pia- 
niste. C. Bokv. «Vocalise» fRach. 
maninov): «Le Rossignole en ré 
mineur (Alabieff, arr, Liebling). 
et «Valse de Roméo et Juilettes 
en fa mineur (Gounod). H. Bras- 
sard: er mouv. du Concerto no 
4 pour piano at orchestre (Beg- 
thoven). Orch.: Ouverture d'«Dr- 
phée aux enfers» (Offenbach): 
«Une nuit sur le mont Chauve» 


(Moussorgsky), et «Danse hon-. 
groises no 10 (Brahms), Chef 
d'erch.. Mario Bernardi, Réal.: 


Jean-Yves Landry. 

CONGRÈS D'ORIENTATION DU 
PARTI LIBÉRAL FÉDÉRAL 

M. Pierre Elllot Trudeau rencon- 
tre ses ministres et les membres 
de son cabinet, Animateur: Ber- 
nard Derome. Correspondants: 
Jean Bédard et François Per- 
reauit, Réal. Gilles Thibauit. 
SCIENCE-RÉALITÉ 

«Peut-on remplacer Un genou?» 
Inv,: Drs Orhan Ozkan, physia- 
tre, et Denis Bourgeau, orthopé- 


diste. — «Des pâtes et papiers 
au poulet chasseur». 1nv.: MM. 
Jacques Garceau, Ingénieur. 


Université du Québec à Trots-Ri- 
vières, et Jean Moreau, prof. -ti- 
tulaire en génie biochimique, U- 
université Laval. Animateur: Do- 
nald Dodier. Réal.: Thérèse Patry. 
TÉLÉJOURNAL 

NOUVELLES DU SPORT 

CINÉMA 

Piège pour un évadé. Policier 
réalisé par Walfgang Staudte, a. 
vec Horst Frank, Christiane Kru. 
gar et Heinz Reincke. Avac l'aide 
d'un complice, un prisornler s'é 
vade, Au moment où [| va cher: 
cher l'argent qu'il a caché, il ès! 
gétoncé par un comparsa (All 
71). 


9h30 


9h45 


10h00 


10h15 


10h30 


11h00 


11h30 
12h00 


12h30 


43h30 
43h35 
14h30 


16h00 


16h30 


17h00 


LES ORALIENS 

Avec Lisette Anfousse, Serge 
L'Italien et Hubert Gagnon. Pro- 
duction. Radio-Québec. «Un acci- 
dent». 

EN MOUVEMENT 
«Conditionnement physique géné- 
ral», Est-il normal de suer au 
cours de l'exercice? Animateur: 
Raymond Gagnon, Participante: 
Lise, Rech.: Laura Chouinard, 
Réal.: Jean-Claude Houde. 

UNE FENÊTRE DANS MA TÊTE 
Texte: Raymond Plante. Avec 
Pauline Martin et Yvan Ponton. 
Réal. Pierre-Jean  Cuillerrier. 
VIRGINIE 

Avec André Cailloux, Louise Ga- 
mache et Danielle Schneider. 
Réal.. Raymond Pesant. «Le Cerf- 
volants. 

MAGAZINE-EXPRESS 

De Trois-Rivières, «Nutrition», a- 
vec Jeannine Cornellier, L'ali- 
mentation du sédentaire, — «Dé- 
coration d'intérieur, avec Made- 
leine Arbour, Différents types 
d'éclairage, Animatrice: Lise 
Massicotte. Réal.: Marcel Lamy. 
LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 
Cuisine: poires au sirop, avec 
Louise Godin, — Jardinage: en- 
tretien et conservation du géra- 
nium en hiver, avec Jacques Ga- 
gnon. 

LAUREL ET HARDY € 

«À l'américaine», Laurel et Har- 
dy sont portiers dans un grand 
hôtel de Broadway. 

SÉSAME 

LES COQUELUCHES 

Du Complexe Desjardins, Anima- 
teurs: Guy Boucher et Gaston 
L'Heureux, Dir. mus.. Roger Jou- 
bert, Réal: André Morin, Coord.: 
Alex Page, Invités: Guy Godin et 
Christine Charbonneau. 
TÉLÉJOURNAL 

Lecteur: Géralde Lachance. 
FEMME D'AUJOURD'RUI 

Réal.: Louis-Philippe Beaudoin. 
CINÉMA 

Le Retour des sept (Return of 
the Seven), Western réalisé par 
Burt Kennedy, avec Yul Brynner, 
Robert Fuller et Emilio Fernan- 
dez. Deux aventuriers appren- 
nent que leur ami, un fermier 
mexicain, a été enlevé per des 
inconnus en même temps que 
plusieurs autres paysans. lls re- 
crutent quatre autres compagnons 
Pour se porter à leur secours 
{Esp.-USA 66). 

BOBINO 

Avec Guy Sanche et Christine 
Lamer. Textes Michel Caliloux, 
Réal.: Thérèse Dubhé, 
ALEXANDRE ET LE ROI 

Avec Antoine Durand, Luc Du- 
rand, Huguette Oligny. Claude 
Préfontalne, Jean-Louis Paris, 
Jacques Rossi, Claudie Verdant, 
Serge Turgeon et Herbert Ruff. 
Textes: Michel Dumont et Linda 
Wiiscam, Réal: Michel Gréco. 
Alexandre voit d'un très mauvais 
osll la décision du roi et de la 
reine de lui donner un précep- 
teur, d'autant plus que leur choix 
se porte sur le vizir de la reine. 
L'HEURE DE POINTE 

Du Complexe Desjardins, maga- 
zine animé par Winston McQua. 
de. Chronique du lundi. les arts 
visuels, avec Jean-Louis Robil. 
lard et les disques, avec Be- 
noït L'Herbler, Réal: Aurèle La. 
coste, Coord.: Jacques Demers. 


18h00 CE SOIR EN ALBERTA 
18h30 TELEJOURNAL 


18h00 
20h00 


DANIEL BCOONE 

«Israël, un amis. 

À CAUSE DE MON ONCLE 
Téléroman de Jacques Gagnon. 
Avec Maurice Beaupré, Monique 
Joly, Andrée Boucher, Béatrice 
Picard, Yves Létourneau et Clau- 
de Préfontaine, Luce revoit un 
ancien ami qui lui parle de ma- 
rlage. Mais l'idée d'avoir des 
enfants semble lui faire peur. 
Réal.: Louis Bédard. 


20h30 


21h00 


22h30 


22h55 
23h05 


24h05 


SCÉNARIO 

La Rose des sables, Texte de 
Roger Fournier, Avec Louise Mar. 
leau, Daniel Gadouas, Isabelle 
Doré, Pierre Dufresne, Georges 
Groulx, Colette Courtols, Louls 
De Santis, Dominique Briand, Su- 
zanne Bouchard, Yvette Thuot, 
Jean Coutu, Marc Messier, Jean. 
Pierre Bergeron et Renée-Claude 
Riendeau, Musique: François Cou- 
sineau, Aéal.: James Dormeyer. 
L'histoire d'une femme aux qua- 
tre âges de sa vie: 55, 45, 35 et 
25 ans (tre de 4). 
TÉLÉ-SÉLECTION 

Le Fantôme de Hollywood (Phan- 
tom of Hollywood), Drame réa. 
lisé par Gene Levitt, avec Peter 
Lawford, Jack Cassidy, Skye Au- 
brey et Jackie Coogan, Deux a- 
dolescents qui s'amusalent dans 
les ruines d'anciens plateaux de 
tournage d'Hollywood sont bru- 
talement assassinés, Le proprié- 
taire de ce terrain qui s'appré. 
tait à faire raser les ruines re- 


çoit des lettres de menaces 
{USA 74), 
TÉLÉJOURNAL 


Lecteur: Normand Harvey. 
NOUVELLES DU SPORT 

ARSÈNE LUPIN 

Avec Georges Descrières, Réal.: 
Jean-Pierre Decourt, «Double 
Jeu», La femme d'un baron est 
Inculpée du meurtre de son a- 
mant, maître de manège de l'é- 
curle, du baron, Lupin ne peut 
laisser passer l'occasion d'assis. 
ter une Jolie femme en détresse. 
CINÉMA LL 

Le Seuil du vide, Science-fiction 
réalisé par Jean-François Davy, 
avec Dominique Erlanger, Odette 
Duc, Catherine Rich, Michel Le. 
moine, Jean Servals et Pierre 
Vaneck, Après le départ de son 
amant pour les Etats-Unis, une 
femme peintre décide da s'ins- 
taller à Paris, Démunie à son 
arrivée, elle n'hésite pas à ac- 
cepter le logement que ul offre 
une mystérieuse inconnue qui la 
suit comme une ombre (Fr, 71). 


MARDI 


21 février 


9h10 
9h15 
9h45 


10h00 


{0h15 
10h30 


11h00 


OUVERTURE ET HORAIRE 
PASSE-PARTOUT 

EN MOUVEMENT 

«Taille», Le point, une douleur 
au cours de l'exercice. Anim.: 
Plerre Tessier. Part. Chantal. 
YOU HOU 

«L'Air. (dernière de 3}. 

AU JARDIN DE PIERROT 

«La Ronde des doigts». 
MAGAZINE-EXPRESS 

«L'Art florale, avec Gilles Do- 
maine. Des arrangements de 
branches et de plâtre de Paris, — 
«Consommation et corporation», 
avec M, Louis Kassab. L'inspec- 
tion des produits agricoles. 

«ES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 
Cuisine indienne: manonina, riz 
sauvage, avec Bernard Assiniwi. 


11h30 


12h00 


12h30 


13h30 
13h35 


14h30 


16h00 
16h30 


17h00 


DOCTEUR SIMON LOCKE 

Avec Sam Groom. «Le Vagabond». 
Un garçon erre, poursuivi par un 
homme qui se dit son père. 

LE MONDE EN LIBERTÉ 

«Un été aux îles Shetland», Au 
large de la côte nord de l'Ecos- 
se, les îles Shetland. regorgent 
de macareux ou perroquets de 
mer menacés d'extinction par la 
pollution du pétrole. 

LES COQUELUCHES 

Réal.: Jean-Paul Leclerc. 
TÉLÉJOURNAL 

FEMME D'AUJOURD'HUI 

De Toronto. Visite de la rue Yon- 
ge. — «Michel Tremblay, en fran- 
çais», M. John Van Burek, tra- 
ducteur des pièces de Michel 
Tremblay, — Lisa Weatherley, 13 
ans, poursuit des études en fran- 
çais à l'Université. — Le Toron- 
to French School, école non 
confessionnelle qui donne un en- 
seignement bilingue de niveau 
supérieur, — Stéphanie Brunelle 
interviewe M, François Taisne, 
dir. du journal «Toronto Express». 
— Le Dr Ronald Leblanc nous 
parle de l'état de santé des 
Franco-ontariens, — Les objec- 
tifs du journal -Critical Liste, 
avec M, Jerry Green. Rech. et 
entr. Stéphanie Brunelle, Réal.: 
Jac Segard. 

CINÉMA 

Abel ton frère. Drame réalisé par 
Janusz Nasfeter. Pour se faire 
accepter de ses camarades, un 
garçon timide se force à parta- 
ger leurs jeux cruels (Pol. 70). 
BOBINO 

LES ANTIPODES 

Début. 

Texte: Violaine Gauthier-Furlotte 
et Eliane Jasmin-Barrière, Musi- 
que: Herbert Ruff. Conseiller: 
Michel Cailloux, Avec André 
Montmorency, Normand Lévesque, 
Louis de Santis, Claude Grisé, 
Chantal Labelle, François Lamo- 
the et Eric Paul-Hus, Réal. Hé- 
lène Roberge, Petites têtes et 
grand projet». Trois jeunes se 
réunissent dans un terrain vague 
et veulent construire une cabane. 
L'HEURE DE POINTE 

Chroniques du mardi: les livres, 
avec Mouffe et le cinéma, avec 
Yves Taschereau. Réal. Fernande 
Chouinard. 


18h00 CE SOIR EN ALBERTA 


18h30 TELEJOURNAL 


19h00 


20h00 


20h30 


21h00 


LE MONDE MERVEILLEUX DE 
DISNEY 

«Le Fantôme du maraiss (fre de 
2e). Un garçon dont le chien a 
été tué par une panthère part à 
la recherche du félin. 
GRAND-PAPA 

Téléroman de Janette Bertrand. 
Avec Jean Lajeunesse, Pierre Du- 
fresne, Amuiette Garneau, Jean. 
Louis Millette, Yves Fortin, Jo- 
hanne Garneau, Diane Lavallée, 
Alexandre Guité et Sophie Clé. 
ment. Shirley demande à Jean. 
Paul de reprendre leurs relations. 
Réal.: Lucile Leduc. 

VEDETTES EN DIRECT 

Invité: Paul Piché. Au program. 
me: ‘Heureux d'un printemps», 
«Y'a pas grand-chose dans l'ciel 
à souères», «Le Renard, le loup=, 
“Réjean Pesant- «Essaye donc 
Pas», “Jean-Guy Léger». «Mon 
Joe» et «La Complainte à mon 
frères, Dir, musicale: Robert Lé. 
ger. Réal. Lise Chayer. 

LES AS 

Téléroman de Victor-Lévy Beau- 
lieu. Avec Marc Legault, Alpha 
Boucher, Lionel Villeneuve, Y. 
von Leroux, Jean Chicoine, Thé- 
rèse Morange, Gilbert Comtois 
et Louise Deschätelets. Guy Le- 
clerc doit faire une entrevue 
avec Un gardien de buts de ia 
ligue junior. Suite à une mau- 
vaise joute, l'entraineur lui inter. 
dit cette rencontre. Réal. René 
Verne. 


21h30 


22h30 


22h55 


23h05 


23h35 


24h05 


Sh10 
ghts 


9h30 
9h45 


10h00 


40h15 
10h30 


11h00 


41h30 


12h00 


TÉLÉMAG 
Animateur. Pierre Nadeau. Réal.: 
Nicole Aubry, Lyse Distexhe, 


Normand Gagné, Michel Poirier, 
Marc Renaud, Jean Saint-Jacques 
et Hélène Saint-Martin, Réal. 
coord.: Micheline Di Marco. 
TÉLÉJOURNAL 

NOUVELLES DU SPORT 
RENCONTRES 

Invité: Jean-Louis Roy, historien, 
poète et romancier (dernière de 
2), int.: Wilfrid Lemoine. Réal.: 
Raymond Beaugrand-Champagne. 
PROPOS ET CONFIDENCES 

Louis Seigner se raconte (der- 
nière de 4). Réal.: Jean Faucher. 
CINÉMA e 

Céleste. Comédie réalisée par 
Michel Gast, avec Debora Duarte, 
Jean Rochefort, Léa Massari, An- 
ne-Marie Coffinet et Phliippe O- 
gouz, L'existence d'un reporter 
à la télé est bouleversée par 
l'apparition de Céleste, portugai- 
se, marxiste-léniniste, mariée à 
un «traître», Intrigué par cette 
fille un peu mythomane, le repor- 
ter en tombe amoureux (Fr, 70). 


MERCREDI 


22 février 


OUVERTURE ET HORAIRE 

LES 100 TOURS DE CENTOUR 
«Casse.croûte 2000». 

LES ORALIENS 

«Francoiinadess, 

EN MOUVEMENT 
«Conditionnement physique géné- 
ral», La respiration est-elle im- 
portañte? Anim: Raymond Ga- 
gnon. Part: Lise. 

LA BOÎTE À LETTRES 

La lettre «N». «Neuf nez à net- 
toyer». 

VIRGINIE 

«Une bonne fée», 
MAGAZINE-EXPRESS 

«Etre parents». M. Jean-Guy Dou- 
cet, psychoïogue, parle de l‘'en- 
fant hyperactif. «Photogra- 
phie». M. Yvon Richard parle de 
l'importance de ta lumière dans 
la prise d'une photo (îre de 2). 
LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 
Cuisine à basses calories: co- 
quilles St-Jacques, avec le Dr 
Jean-Marie Marineau, — Couture: 
jupe froncée, avec Ginette Trem- 
biay. 

MON PAYS, MES AMOURS 

«la Forge de l'ile», Emile Asse- 
lin, forgeron de l'ile d'Orléans. 
MiNI-FÉE 

«Le Terrain de jeus. 


où il achevait le travail com- 
mencé par d’autres ou le con- 
traire. Le travail du monteur 
consiste à être suffisamment 
sensible pour concrétiser l'idée 
du réalisateur. «Pour cette série, 
dit-il, on a travaillé selon la mé- 
thode américaine, où le réalisa. 
teur laisse au monteur une mar- 
che à suivre écrite, bien qu'il 
soit présent au montage. Cela 
permet au monteur d'avoir une 
idée de la direction dans la- 
quelle le réalisateur s'oriente. 
«Nous avons créé un précédent», 
dit-il. Comme tous les autres 
participants il préfère cette fa- 
çon de travailler qui laisse de 
la place à l'initiative personnel- 
le plutôt que de donner aux 
techniciens l'impression qu'ils 
ne font qu'actionner des appa- 
reils sans utiliser leur imagina- 
tion. 

ll est malheureux que l'excel- 
lence du travail des techniciens 
ne se manifeste que lorsque 
leur présence ne se fait pas 
sentir. Îls sont ceux qui dans 
l'ombre permettent aux autres 
d'avoir le bon éclairage, le bon 
ton, le bon angle ou la bonne 
prise de caméra, 


Guy Provost 


Maquillages, costumes, 
décors, accessoires 


Les maquillages 

Il est évident que sur deux 
cents comédiens, il était impos- 
sible que chacun d'entre eux 
ressemble au personnage qu'il 
devait incarner. Pour les pre- 
miers rôles et lorsque cela était 
possible, on essayait de créer 
un maquillage qui se rappro- 
che de la personnalité du per. 
sonnage. Etant donné le nombre 
de comédiens employés, un ma- 
quillage à été créé pour chacun 
des personnages et on a photo- 
graphié ce premier maquillage 
pour qu'à chacun des épisodes, 
le maquilleur puisse exécuter le 
même maquillage. C'est Claude 
Pierre-Humbert qui a été res- 
ponsable des maquillages pour 
cette série. 


Les costumes 

Pour ce qui est des costumes, 
on a dû faire des recherches 
pour bien connaître les lignes 
des complets de l'époque. Bien 
qu'il ait été possible de retrou- 
ver d'authentiques vieux costu- 
mes, il a aussi fallu en confec- 
tionner un certain nombre. En 
tout, cela représentait l'acqui- 
sition ou la fabrication de près 
de 800 costumes. C'est Gérard 
Hébert qui était responsable 
des costumes. 


Patricia Nolin et Jean Lapointe 
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Les décors 

Jean-Marc Hébert, assisté de 
Jean Bélisle, était chargé des 
décors. Etant donné l'extrême 
souci d'exactitude et d'authenti. 
cité, une recherche approfondie 
des décors a été nécessaire. Il 
a fallu visiter des amis de Du- 
plessis, sa maison, certains hô- 
tels et le Parlement. En faisant 
des photographies, on a pu re- 
produire les meubles et Je dé- 
cor qu'on ne pouvait pas utili- 
ser, Mais chacun des détails a 
été respecté dans la mesure du 
possible. On sait, par exemple, 
que certaines suites d'hôtel ha- 
bitées par Duplessis ont été 
gardées intactes et ont pu être 
utilisées à nouveau tandis que 
d'autres ont dû être reconsti- 
tuées. 


Les accessoires 

Il en fut de même des acces- 
soires dont Hervé Ouimet était 
le responsable. On a pu, par ex- 
emple, utiliser la vraie canne 
de Duplessis, son porte-docu- 
ments et sa plume. On a égale. 
ment retrouvé le premier pupi- 
tre dont Duplessis s'est servi 
au moment de son premier man- 
dat. On sait d'ailleurs qu'il y a 
eu un échange de meubles en- 
tre le gouvernement québécois 
et Radio-Canada, 


Les coiffures 
Jean Viriato a été le coiffeur 
affecté aux émissions Duplessis. 
À cause de la longueur de la 
série, on a photographié cha- 
cun des personnages principaux 
dès que le maquillage et la coiffu- 
re avaient été créés une premiè- 
re fois. Jean Viriato a dû faire 
367 coupes de cheveux, c'est-à- 
dire de dix à quinze coupes par 
jour. Après avoir étudié les sty- 
les de l'époque, il a passé une 
journée entière chez un barbier 
afin de parfaire sa technique et 
d'être en mesure de reproduire 
des coiffures anciennes. Cer- 
tains personnages ont nécessité 
des mises en plis avec applica- 
tion de colle et de liquide blanc 
pour donner l'illusion des che- 
veux gris. Comme il devait par- 
fois exécuter de cinquante à 
soixante coiffures par jour, il a 
été assisté dans son travail par 
René Lépine. Coiffeur depuis 24 
ans, Jean Viriato est originaire 
du Portugal: il a travaillé durant 
quatre ans comme pigiste avant 
de devenir un employé perma- 
nent de Radio-Canada, 
Hélène Fecteau 


Correctif 


Deux erreurs se sont glis- 
sées dans la publicité con- 
cernant le 6e épisode de 
la série Duplessis, Veuillez 
prendre note qu'il n'est pas 
question des manoeuvres de 
Duplessis contre Mgr Char- 
bonneau dans cet épisode et 
que le personnage de Mère 
Marie-du-Saint-Esprit, qui por- 
te aussi le nom de Madame 
Saint-Laurent, n'a rien à voir 
avec Madame Louis Saint- 
Laurent, épouse du premier 
ministre Louis Saint-Laurent. 

Quant à la mention, en pa- 
ge 9 de notre dernière livrai- 
son, que le père de Frederick 
Monk avait été maire de 
Montréal, elle est également 
erronée et on aurait dû 1l. 
re que Frederick-Debartzch 
Monk avait été ministre des 
Travaux publics dans le cabi- 
net Borden. 
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Scénario 


La Rose des sables 
lundi 20, 20 h 30 . 


Une dramatique 

de Roger Fournier 
interprétée 

par Louise Marleau 


Le lundi 20 février à 20 h 
30 (notez bien le changement 
à l'horaire de cette série}, les 
téléspectateurs de la chaîne 
française de Radio-Canada ver- 
ront le er épisode d'un Scéna- 
rio de Roger Fournier intitulé 
la Rose des sables. 

Les quatre épisodes de cette 
dramatique mettent en vedette 
dans le rôle principal Louise 
Merleau. Elle sera entourée de 
Daniel Gadouas, Isabelle Doré, 
Pierre Dufresne, Georges Groulx, 
Colette Courtois, Louis de San- 
tis, Suzanne Bouchard, Domini- 
que Briand, Yvette Thuot, Jean 
Coutu, Marc Messier, Jean-Pier- 
re Bergeron et la petite Renée- 
Claude Riendeau (cinq ans). 

L'équipe de production com- 
prend James Dormeyer, réalisa- 
teur; Loraine Trudeau, script- 
assistante: Nick Sologoub, déco- 
rateur; Francine Voizard, costu- 
mière; Fernand Bastien, maquil- 
leur; Francis André et Roland 
Théberge, ensembliers; Normand 
Blier, directeur technique, et 
François Cousineau, créateur de 
la musique de scène. 

James Dormeyer, qui a travail. 
lé très longtemps ce texte, dont 
un mois entier de répétitions en 
studio et onze jours d'enregis- 
trement de 8 heures à 18 heu- 
res, parfois 20 heures, nous en 
parle avec enthousiasme: «Je 
n'avais jamais eu l'occasion de 
travailler avec Louise Marleau 
que j'ai toujours admirée. Aus- 
si, quand on m'a proposé de 
faire avec elle la Rose des sa- 
bles, j'ai été ravi et ne l'ai pas 
regretté. On pourrait penser 


Avec R.-C. Riendeau (3e épisode) 


que Louise a un caractère de 
prima donna parce qu'elle est 
une de nos plus grandes vedet- 
tes. Pas du tout! J'ai rarement 
rencontré femme plus simple, 
plus chaleureuse, plus gentille 
avec tout le monde sur le pla- 
teau. C'est pourtant elle qui 
fournissait le plus grand effort, 
car elle a un rôle écrasant. Elle 
est presque continuellement en 
scène durant les quatre épiso- 
des du Scénario. 

«L'histoire de la Rose des 
sables est celle d'une femme 
aux quatre âges de sa vie. On 
la voit d'abord à 55 ans, puis à 
45, à 35 et.à 25 ans. Contraire- 
ment au biographe qui raconte 
une vie en partant de la nais- 
sance et de l'enfance pour arri- 
ver à l'âge mûr et à la mort, 
Roger Fournier a procédé à l'in- 
verse. Il nous présente Domini- 
que La Salle (Louise Marleau), 
femme mûre, mère d'une jeune 
fille et psychologue à plein 
temps. Durant sa jeunesse, elle 
a subi des traumatismes, des 
épreuves, des chocs qui l'ont 
modelée, marquée et qui expli- 
quent en partie son caractère, 
ses réactions vis-à-vis sa fille, 
les amis de celle-ci, les gens 
qui travaillent avec elle, le mon- 
de en général. Ce n'est pas par 
caprice d'auteur que Roger 
Fournier a intitulé son oeuvre 
la Rose des sables: cette rose 
des sables a valeur symbolique. 
On sait que c'est une cristaili- 
sation de gypse qu'on trouve 
dans les déserts et à ce propos, 
Roger Fournier écrit en exergue 
du générique: Comme il faut du 
temps pour tuer cette chose 
qui a déjà l'air inanimé, mordue 
par le soleil, pour la faire rou- 
ler sur elle-même à la manière 
des arachnides et mourir en for- 
me de rose que la rosée de l'a- 


Avec Dominique Briand (4e épisode) 


vz et 


mour ne touchera plus jamais.» 

Comment donner vie à ces 
symboles? Comment visualiser 
des états d'esprit tels que l'au- 
teur les a conçus? Il y avait là 
une source de nombreuses dif- 
ficultés que James Dormeyer a 
maitrisées avec l'aide de son 
équipe: «Nous avons opté pour 
une présentation absolument 
pas réaliste: le studio se voit et 
se sent: les téléspectateurs en 
seront conscients. Le décor est 
seulement suggéré; les acces- 
soires dominent, quand il le 
faut. La musique, par contre, 
joue un grand rêle tout au long 
des quatre épisodes et je dois 
dire que François Cousineau a 
fait merveille. il a composé pour 
la Rose des sables des musi- 
ques fantastiques, des mélodies, 
des sonorités qui collent au tex- 
te, créant l'ambiance d'une fa- 
çon extraordinaire. François 
Cousineau a toujours aimé 
composer en se basant sur un 
texte. sur des images surtout. 
Pour la Rose des sables, il a 
loué un magnétoscope et, pen- 
dant des heures et des heures, 
il a regardé les séquences, 
s'imprégnant des images, bai- 
gnant dans les gestes et les mi- 
miques, au point d'en être im- 
pressionné lui-même comme u- 
ne pellicule photographique. 
Chez lui, c'est presque une se- 
conde nature.puisqu'il a débuté 
comme pianiste d'atmosphère 
dans les ciné-clubs et les ciné- 
mas d'essai où on projetait des 
films muets. |! a gardé de cette 
période de sa carrière un goût 
marqué pour l'image sonorisée, 
un talent certain pour mettre en 
musique des impressions visu- 
elles. On sait d'ailleurs qu'il a 
composé beaucoup de musique 
pour le cinéma, pour des films 
québécois, notamment. Il trans- 


Avec Isabelle Doré et Georges Groulx (2e épisode) 


pose admirableemnt ce qu'il 
voit.r 

En terminant cette brève con- 
versation, brève parce que Ja- 
mes Dormeyer ne veut pas dé- 
voiler l'intrigue de la Rose des 
sables, il nous dit que l'équipe 
a travaillé sur deux plateaux 
différents, en studio et à l'ex- 
térieur, dans quatre décors dif- 
férents et avec quatre sortes de 
costumes, pour obéir aux styles 
d'autant d'époques. 

En somme, un Scénario ex- 
trêmement original d'un auteur 
qui a fait ses preuves — il nous 
a confié qu'il travaille présente- 
ment à un téléthéâtre où il sera 
question de dédoublement de 
personnalité —, mis en scène 
par un réalisateur qui connaît 
son métier et interprété par des 
comédiens sous le charme d'une 
Louise Marleau «entièrement 
prise par son rôle». 

Fernand Côté 


Louise Marleau à 55 ans (fer épisode) 


4 
î 
4 
j 
È 
j 


au juste? 


S. Blandine: 

Dis-moi, Soeur Louisette, 
qu'est-ce qui t'a attirée à la 
vie des Soeurs du Précieux 
Sang? 


S. Louisette: 


Au fond, c'est le grand 
mystère du “Viens et suis- 
moi”. Pourtant, permets- 


moi une petite anecdote. Je 
me souviens qu’un jour un 
missionnaire visitant notre 
école nous quitta sur ces 
mots: ‘Voulez-vous tous 
m'aider dans mes missions? 
Ehl bien, priez chaque jour 
pour moi”. Cela m'avait 
frappée: j'ai réfléchi. Et je 
crois que ce fut là un des 
sentiers qui me conduisit à 
la vie religieuse contempla- 
tive. Tu comprends, Soeur 
Blandine, comment un mis- 
sionnaire en pleine activité 
pouvait compter autant sur 
la prière ? 


S. Blandine: 

Pour moi, c'est qu'il voyait 
là un soutien très réel qui ne 
pouvait venir de nulle part 
autre que de la prière; il se 
savait petit instrument, il 
savait par expérience qu'il 
ne valait rien sans le Sei- 
gneur et dans son travail de 


Soeur Blandine Lefebvre et Soeur Louisette 
Lamontagne sont deux filles de chez-nous, qui, 
ayant perçu l’appel du Christ à le suivre ‘“‘de plus 


près”, ont choisi de vivre au coeur même de 
l'Eglise la vie de religieuse contemplative. Prêtons 
l'oreille à un court dialogue entre elles deux; elles 
nous livreront le secret de leur joie. 


chaque jour il se voulait en 
ligne droite avec Lui, Regarde 
dans Vatican 1! ce qu'on dit 
des personnes qui font de la 
prière leur première occupa- 
tion: “Les instituts contem- 
platifs conservent toujours, 
si urgente que soit la nécessi- 
té de l’apostolat extérieur, 
une place de choix dans le 
Corps Mystique du Christ”. 
En 1978, trouves-tu que 
c'est vrai? 


S. Louisette: 

Bien sûr, en nos temps mo- 
dernes, je trouve la prière si 
nécessaire que je ne vois pas 
comment te monde pourrait 
subsister sans elle. Prier, 
c'est écouter Dieu, Il sait 
mieux que nous ce dont 
nous avons besoin. Et pour 
écouter vraiment Dieu, nous 
avons choisi un mode de vie 
qui, de par ses structures, 
favorise et conduit à la vraie 
prière: mode de vie où le 
silence a place de choix. 


$. Blandine: 
Oui, je crois qu'il est indis- 


pensable ce beau et grand 
silence qui, loin d’alourdir la 
vie, l'oriente vers son vrai 
but: le Christ. À vrai dire 
Dieu n’a pas besoin de nous 
ni de notre prière; pourtant, 
I! compte en quelque sorte 
sur notre prière, Îl veut en 
avoir besoin et la fait entrer 
dans son plan de salut. Il a 
besoin de notre intercession, 
de notre présence, de notre 
coeur ouvert devant Lui. 
Voilà un aspect important 
de notre vocation. Et pour 
favoriser cette vie de silence, 
nous avons le cloître. Soeur 
Louisette, que dis-tu du cloï- 
tre? 


S. Louisette: 

Tu me demandes ce que 
peut bien apporter le cloï 
tre? Cherchons d'abord ce 
qu'il comprend. À qui nous 
a déjà visitées, cela veut 
dire: grille à la chapelle et au 
parloir, Mais je dirais que ce 
ne sont là que des signes 
visibles à l'oeil, Etre cloïtrée, 
cela veut dire appartenir uni- 
quement et directement à 
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- Dieu, témoignant des réali- 


tés qu’on ne voit pas. Pour 
une religieuse du Précieux 
Sang, être cloftrée, cela veut 
dire l'offrande de tout son 
être au Christ qui n’a pas 
hésité à donner sa vie pour 
nous jusqu'à l’effusion de 
son sang, Lui est allé jusque 
là... Nous, pouvons-nous 
compter’ quand il s’agit de 
nous donner? Donc même 
si le cloître comporte une 
part de sacrifice, il est un 
immense bienfait, Crois-tu 
qu'il est compris de cette 
façon par les gens d’aujour- 
d'hui ? 


S. Blandine: 

La confiance que beaucoup 
de gens nous témoignent par 
leurs demandes de prières, 
prouve qu'ils saisissent la va- 
leur de notre vie contempla- 
tive. Même plusieurs jeunes 
nous confient leurs plus 
chères intentions: puisse-t-il 
ÿ en avoir beaucoup plus qui 
reconnaissent leur besoin du 
Seigneur. 


$. Louisette 

Tout de même, le jeune 
d'aujourd'hui est empreint 
de beaucoup de générosité; 
mon grand désir est que 
cette générosité grandisse au 
point de le presser à écouter 
et à répondre à ce que le 
Christ attend vraiment de 
lui, 


S. Blandine: 

Beaucoup parmi ceux qui 
liront ces lignes sont inter- 
pellés plus directement; oui, 
plusieurs sont appelés à ce 
don total dans la vie 
contemplative. Mais qui aura 
la sincérité de tenter au 
moins un essai loyal en ce 
genre de vie? ? ? 


Est-ce toi qui lis cet arti- 
cle? ?? 


Adresse: Monastère du 
Précieux Sang 
4410-51e ave. 


Saint-Paul, 
TOA 3A0 


Alberta 


H ne faut pas penser que les religieux, du fait de leur 
consécration, deviennent étrangers aux hommes et 
inutiles dans la cité terrestre. Même si parfois, ils 
n'apportent pas une aide directe a leurs contempo- 
rains, ils leur sont cependant présents d'une manière 
plus profonde dans la tendresse du Christ; et ils 
collaborent spirituellement avec eux, afin que l’édifi- 
cation de la cité terrestre soit toujours fondée dans le 
Seigneur et dirigée vers lui, et que ceux qui l’édifie ne 


travaille pas en vain. 


(Vatican IT, Constitution sur l'Église) 


ARR DDORADDORDODDDD DDR DODDADDDDD DDR DO RÉ RDA 


La vie contemplative pour une religieuse, c’est quoi, 


La vie d’une missionnaire, c'est quoi, au juste? 


Soeur Aurore LARKIN, s.g.m., missionnaire au Grand Nord pendant dix ans, ajourd’hui fait du 
travail de paroisse à Yellowknife. Elle est travailleuse sociale, spécialement chez les enfants, et 
membre du Comité albertain des Vocations. 


Reflexion ‘d'une mission- 
naire dans les Territoires du 
Nord-Ouest 


Si je pouvais écrire des 
pages et des pages j’arriverais 
sans doute à vous faire vivre 
des expériences de ma vie 
dans les Territoires du Nord 
Ouest, Mais aujourd'hui ce 
n'est pas mon but, Le messa- 
ge que je veux vous trans- 
mettre est celui d'une fem- 
me qui a réfléchi sur ce que 
cela veut dire d'être mission- 
naire dans les T.N.O0. en 
1978. 


Il faut vous avouer que 
plusieurs de mes illusions 
sont tombées depuis mon 
arrivée dans le Grand Nord. 
Comme toute jeune mission- 
naire j'avais un goût de 
l'aventure et je venais parmi 
les Denés pour leur apporter 
quelque chose. j'avais des 
réponses à donner. Com- 
bien naïf n'est-ce-pas... puis- 
que je ne connaissais même 
pas le peuple avec lequel 
j'allais vivre. 


Au cours des années, j'ai 


Soeur Aurore Larkin 


réalisé que la meilleure fa- 
con de se présenter à un 
peuple étranger est d'arriver 
les mains vides, mais le 
coeur plein. Il faut arriver 
comme le serviteur inutile 
dont parle l'évangile. Il s'agit 
surtout d'être imprégné du 
seul nécessaire et ce néces- 
saire c’est Jésus Christ. 


Ma visée missionaire je l’ai 


découverte dans la mis- 


sion que j'ai reçue au bap- 


tême. Au baptême, j'ai été 
consacrée comme prêtre, 
prophète et roi. Qu'est-ce 
que cela veut dire? Cela 
veut dire que lors de mon 


baptême je suis devenue 
membre d'un peuple de pré- 
tres. Comme le Christ, je 
suis devenue enfant du Père 
et par le fait même j'ai été 
appelée comme tous les 


membres de l'Eglise à parti- 
ciper à l’accomplissement de 
la mission du Christ dans le 
monde. Le Christ est venu 
pour réconcilier les hommes 
avec Dieu, et de par mon 
baptême j'ai le pouvoir et la 
mission moi aussi d’unir les 
hommes à Dieu. 


Lors de mon baptême je 
suis devenue membre d'un 
peuple prophétique. Le 
Christ est venu pour nous 
parler de son Père, non seu- 
lement par ses paroles mais 
aussi par ses actions. C'est 
donc Jésus qui nous aide à 
reconnaître et aimer Dieu. 
Cette mission de Jésus se 
continue dans l'Eglise, et 


J'Eglise c'est nous. Comme 


membre d’un peuple pro- 
phétique j'ai mission de ma- 
nifester au monde l'amour 
de Dieu. 


Lors de mon baptême je 
suis devenue membre d'un 
peuple royal. Jésus est roi, 
mais non pas un roi qui 
domine. Jésus est Un guide 
sûr qui nous conduit vers 
Dieu et vers les hommes. Ce 
rôle du Christ est aussi le 
rôle de l'Eglise, et consé- 
quemment le rôle de tout 
baptisé. Donc j'ai mission 
d'aider mes frères à recon- 


naître Dieu dans leur vie, 


Cette mission que moi j'ai 
recue, je la partage avec tous 
les baptisés et surtout avec 
le peuple des baptisés vers 
lequel je suis venue. fl en 
résulte que c'est ensemble 
que nous allons vers Dieu... 
C'est ensemble que nous 
accomplissons notre travail 
de missionnaire car nous le 


sommes tous les uns pour les 
autres. Si nous parvenons à 
faire fructifier les pouvoirs 
que nous avons reçus au 
baptême, nous arriverons à 
être des peuples où règnent 
la paix, la justuce et 
l'amour! 


Podà ce que rest pour 
moi d’être missionnaire. 
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uoi, au juste? 


Les Instituts Séculiers, c’est q 


Marguerite Bilodeau à recueilli pour nousles 
entrevues de deux Oblates de Pinde. Origi- 
naire du Québec. Mar 
secrétaire pour l'Archevéque d’'Edmonton et 
membre du Comité albertain des Vocations. 


{Quelqu'un est bien libre de 
consacrer sa vie à Dieu par 
voeu où promexe privée de 
vivre la pauvreté, la chasteté et 
l'obéissanre  “évangéliques?, 
Lest Hi une réponse person- 
nelle aus enseignements du 
Christ adressés aux chrétiens 
de tous les temps et qui nous 
sont rapportés dans les ‘évan- 
giles”, În autre individu peut 
préférer prendre un pareil en- 
gagement mais dans le con- 
texte d'un groupe de person- 
nes partageant ses aspirations, ) 


Les INSTITUTS SECU- 
LIERS sont des associations 
de personnes vivant la vie de 
tout le monde, engagées 
dans n'importe quelle activi- 
té compatible avec la vie 
chrétienne, activité destinée 
à la croissance humaine du 
monde, et qui font de leur 
vie un engagement à mener 
cette activité selon Dieu, 
pour que le monde croisse et 
se développe selon le plan de 
Dieu, au service de l’homme 
pour que l'homme lui-même 
croisse en Dieu. 


euerile est actuellement 


Laïques à côté des autres 
laïques, ils montrent com- 
ment on peut être pleine- 
ment fidèle à l'Évangile por- 
té à ses extrêmes conséquen- 
ces, sans se séparer du mon- 
de, en estimant les valeurs 
authentiques de ce monde. 
Ainsi deviennent-ils lumière 
qui éclaire au milieu de ceux 
qui s'occupent des affaires 
de ce monde, montrant: 


- par leur pauvreté com- 
ment on peut user des biens 
de ce monde sans y attacher 
son coeur; 

- par leur obéissance com- 
ment on ne peut construire 
le monde qu’en respectant 
les lois que Dieu y a placées; 

- par leur chasteté com- 
ment tout amour humain 
n'a de valeur que dans la 
mesure où il s’insère dans 
l'amour de Dieu et débou- 
che dans l'amour de tous les 
frères. 

Comme toute jeune fille 
de 18 ans, l'amour était ce 


Oblate vietnamienne, Tran Thi Chuyen a dû quitter son pays en raison de Îa 
situation politique. Elle vit maintenant au Canada. Comme tous les réfugiés 
elle s'est vite cherché un travail. Elle habite une pièce qu'elle a transformée 


en carrefour de fraternisation. 


qui comptait le plus pour 
moi. Quelle joie ce fut de 
découvrir que ce n'était pas 
quelque chose de statique 
mais susceptible de se dé- 
velopper presqu'à l'infini si 
seulement j'allais puiser 
constamment à sa source, 
Jésus-Christ, et si j'acceptais 
de le partager avec ceux qui 
en ont besoin. Pour cette 


La part de la famille, c'est 


Le mari et sa femme sont 
coopérateurs avec Dieu et 
sont appelés à témoigner de 


‘eur foi l’un pour l'autre, 
pour les enfants et pour 
toute la maisonnée. Il est 


juste de dire qu'une voca- 
tion chrétienne prend son 
origine dans la famille: 


une ‘famille dont le 
Christ est ie centre; 

- une famille dont les pa- 
rents partagent leur amour 
mutuel et leur foi avec leurs 
enfants et leurs amis; 

- une famille où tous Îles 
membres sont attentifs les 
uns aux autres et partagent 
leurs joies, ieurs peines, leurs 
espérances et leurs expérien- 
ces; 

- une famille où le père, la 
mère et les enfants se retrou- 
vent chaque jour dans la 
prière, 


L'eau du baptême donne 
à l'âme une vie nouvelle tout 
comme l’eau donne vie au 
grain au temps de la germi- 
nation. Et pour que ce grain 
se développe il lui faut se 
nodrrir, 

Pour grandir dans l’amour 
de Dieu, chaque enfant a 
aussi besoin de nourriture. 
L'amour des parents, leur 
compréhension, leur bonté 
et leur confiance dévelop- 
pent chez lui la confiance en 
Dieu, au fur et à mesure 
qu'il a à envisager les nom- 
breux défis, les influences, 


les idées,et les opinions po- 


pulaires. 


H. Vincent 


Baigné dans l'atmosphère 
de l’amour de Dieu, l'enfant 
est amené à ouvrir son 
coeur, son esprit et ses 
mains pour Le servir. En 
offrant ainsi son temps, son 
énergie et ses talents, il de- 
vient un service aux autres, 
Ces expériences de chaque 
jour et ces engagements à 
courts termes développent 
chez lui une ouverture tou- 
jours pius grande aux appels 
de Dieu. ‘ 


. 


C'est tout comme le grain 
qui a germé, a levé des ténè- 
bres du sol à ia lumière et à 
la chaleur du soleil et qui 
a 0 


La consc 


continue à se développer et 
à discerner les appels quoti- 
diens de Dieu jusqu’au jour 
où il est prêt à accepter le 
challenge de se donner au 
service de Dieu d’une façon 
plus totale et toujours selon 
son propre appel. 


Plusieurs de nos jeunes 
aujourd'hui se questionnent 
concernant leur engagement 
dans la vie. N'oublions pas 
que c'est à nous, parents, de 
prendre notre responsabilité 
de créer un foyer de foi et 
d'amour dont le Christ est le 
centre et qui favorise l'éclosion 
des vocations au service du 
Seigneur et de l'Eglise. La 
où la foi n'aura pas nourri le 

rgrme de la vocation il] lui 


raison, je ne voulais pas 
“quitter le monde” mais 
bien y rester là où se trou- 
vent les besoins. C'est alors 


que j'ai fait connaissance 
avec les Instituts séculiers. 
J'ai découvert qu'ils of- 


fratent aux laïques non seu- 
jement une formule mais 
aussi un entrainement ou 
formation spirituelle en vue 


Quoi, au 


= = | - 


L'Institut séculier des 
o.m.m.i., qui a pour objectif 
de ‘‘témoigner de l'amour 
du Christ” dans le monde, 
‘m'a enseigné comment vivre 
concrètement cet idéal. Sa 
spiritualité, avec son pro- 
gramme de vie à la portée de 
tout chrétien dans quelque 
milieu qu'il soit, se résume 
aux 5 attitudes apostoliques 
suivantes: 


- vivre en présence de 
Dieu 

- éviter la plainte 

- éviter la critique 

- être de service 

- être Un artisan de paix 


Ainsi, loin de renoncer à 
ma plus grande valeur, 
l'amour, je l’ai développée 
dans l’exercice de la dynami- 
sante responsabilité chré- 
tienne -d’apporter dans le 
monde plus d'amour, et par 
. conséquent plus de justice et 
de parvenir à développer de paix, 
leur relation avec Dieu en 
même temps que leur rela- 


tion avec le monde. C'est 
comme marcher sur une cor- 


——— — ———— 


U y a plus de 100 instituts 
&euliers dans le monde, dont 
une dizaine ont des membres 
au Canada et aux Etats-Unis, 
de raide en raison de l'attrait 
constant qu'ont sur nous les 
richesses et les plaisirs et 


L'institut séculier des Oblates 
Missionnäires de Marie Imma- 
culée (ommi) compte environ 
700 membres, de différentes 
nationalités et professions, ré- 
pandus dans 25 pavs, 


même certaines personnes. 
C'est un challenge! 


juste? 


M. Emil Motoska. Maître Vice-Suprême des 
des Chevaliers de Colomb de l'Ouest. Il est 
membre du Comité albertain des Vocations. 


Les familles ne produisent 
pas les vocatièns, mais elles 
peuvent produire le milieu 
propice à leur dévelop- 
pement. 

Our Family Magazine 


Centrée sur le Christ, une 
famille devrait se sentir à 
i’aise pour parler de choses 
religieuses, 1! ne devrait pas 
y avoir plus d'embarras ou 
d’hésitation à parler de sa 
vie spirituelle qu'il y en a à 
parler des prochaines élec- 
tions, des classes, de la par- 
tie de ballon d'hier. Si nous 
sommes vraiment centrés sur 
le Christ, notre moi profond 
devrait être aussi important 
et aussi évident que les au- 


faudra plus de temps à croi 
tre, 


M. et Mme Emil Motoska 


À cultiver chez l'enfant en vue de l‘éclosion d'une 
vocation chrétienne: 


- ouverture aux autres 

- habileté à se donner 

- conscience d'être aimé de Dieu 

- conscience de sa relation avec Dieu 

- capacité d'aimer les autres et d'en être aimé 

- capacité de compassion 

- capacité de se priver de certaines choses 

- capacité de regarder sa vie comme un don de Dieu 

- capacité de prendre des décisions dans le sens de 
la volonté de Dieu. | 


de Jane Williams Pugel : 


tres aspects de notre vie, 


Jane Williams Pugel 


Les parents devraient con- 
tinuer de se cultiver au point 
de vue religieux et spirituel, 
Des livres, revues et jour- 
naux sont à la disposition 
des parents ainsi que des 
cours offerts pour un appro- 
fondissement de ia Bible et 
de la vie spirituelle. 


Jane Williams Pugel 


En examinant notre res- 
ponsabilité de cuitiver les 
vocations il nous faut nous 
demander si nous sommes 
vigilants à connaître les amis 
de nos enfants, ia quaiité des 
informations et des opinions 
auxquelles ils sont exposés à 
l'école de la part des profes- 
seurs et des compagnons, les 
livres, les films et ies pro- 
grammes de télévision qui 
les intéressent. À nous de 
surveiller ce qui les influence 
mentalement et spirituelle- 
ment, en-dehors de la mai- 
son et à la maison. 


Jane Williams Pugel 


= [l'appel de Dieu dans l’histoire du 
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Salut 2222222222 


(Travail de recherche pour les jeunes) 


Cher toi, 


Crois-tu que ces mots, “l'appel de Dieu” et “la réponse à cet appel”, soient des mots modernes? 
Non, ils sont des mots vieux comme le monde. Ils sont des mots d'aujourd'hui Ils sont des mots de demain. 
Veux-tu que nous cherchions ensemble — dans les Ecritures Saintes, d’abord, puis parmi diverses connaissances — où Dieu appelle et comment on lui répond? 


« Ouvre l'ANCIEN TESTAMENT — si tu veux, 
écris tes découvertes. 


>> 


1. Dieu est celui qui appelle, c'est lui qui prend l'initiative 
a) Jérémie 1, 410 


WE : . che . , NV: : 
Jérémie est appelé par Dieu qui lui promet de jui donner l'autorité nécessaire pour 
remplir sa mission. 


b) Isaïe 6, 8-13 


Dans une vision, Isafe répond â lappel de Dieu. - 


c) Amos 7, 1415 
Malgré lui, Amos a obéi à l’appel de Dieu, “Va, prophétise”. 


7. Dieu appelle, oui, mais l’homme ne sera pas seul pour remplir. sa mission. 
Lui, Yahweh, viendra en aide. 


a) Jérémie 1,7 


“N'aie pas peur.” 


b} Genèse 17,2 
Dieu, Yahweh, fait une alliance avec Abram. 


3. Dieu appelle pour sa propre gloire et pour le bien de l'humanité. 


a) Pour l’adorer et pour le reconnaître comme Seigneur. Exode 20,1-22 


b) Pour servir le prochain et pour l’amener à Dieu, Génèse: 12,1-3 17,9 


c) Pour affermir et pour unir les hommes dans la foi, Isaïe 43,7 
4, Dieu appelle une variété de personnes. 


a) les très jeunes: 
- Jérémie 1,48 
- Samuel 3,1-12 


“Avant ta naissance, je t'avais consacré...” 
“Le jeune Samuel servait le Seigneur.” 


b) le “petit reste” — les pauvres de Yahweh, 
- Exode 3,7-10 


Moïse et le peuple qu’il conduit dans le désert vers la Terre Promise. 
5. Dieu appelle d'une variété de manières, 


a) Isafe 6,1-9 


Dans une vision, lorsqu'il était à se purifier dans le Temple. Une voix se fit entendre: 
“Qui enverrai-je? *” 


b} Ezékiel 1,1 
En exil sur les bords du fleuve Chabar (l’Euphrate) 


A travers les âges de l'Eglise D 


Et l’histoire de l’appel de Dieu se continue: 


1. Dans l'Eglise primitive tu n°as qu’à feuilleter les Actes des 


Apôtres et les Epltres de Saint-Paul: 
certains personnages, tels que: 


Actes: 1,21-26 1 Thimothée 5,22 | 
9,1-19 2 Thimothée 1,16 Augustin 
13,1-3 Tite 1,5 Catherine de Sienne 
: Paul Miki 
Jean Bosco 


Pierre Damien 
Maria Goretti 


et très près de nous: 
Jean XXHI 


Mère Térésa 
Jean Vanier 


2. Et l'Eglise des premiers martyrs est toute sanglante parce 
qu’on a dit “oui”. Voici quelques noms intéressants 


Sainte Agnès 

Sainte Cécile 

Saint Sébastien 

Saint Tarciscius 

et les apôtres eux-mêmes 


3. Et les siècles et les appels se déroulent jusqu’à nous. 
Peut-être aimerais-tu demander des informations concernant 


François d’Assise (patron des Hippies) 


Toujours c'est Dieu qui appelle, qui il veut, 
de différentes manières. 
Toujours c'est pour sa plus grande gloire 
et pour le bien des hommes. 


« Ouvre maintenant au NOUVEAU TESTAMENT D 


a) Mare 1, 16-21 
Jésus appelle Simon et André 


b) Luc 6,12-16 
Parmi les disciples Jésus en choisit douze 


c) Jean 5,16 


“ c'est moi qui vous ai choisis...” 


a) Jean 16,1-15 
“ de Paraclet, l'Esprit... vous conduira dans toute la vérité.” 


b) Matthieu 28,19-26 


“Voici que je suis avec vous tous les jours,” 


a) Matthieu 10,1-27 Jésus donne le pouvoir au L2 d’évangéliser le monde 


b} Mare 16,14-18 “Allez par tout le monde, prêchez l'Evangile à toute la créature.” 


c) Jean 17,17-18 


“Comme vous (le Père) m'avez envoyé dans le monde je les ai aussi 
envoyés dans le monde.” 


a) les rejetés. 


- Luc 5,27 Lévi, le collecteur d’impôts,-homme à honnéteté douteuse, 
- Luc 19,1-10 Zachée, aussi collecteur d’impôts-donc n'ayant pas d'amis, 
- Jean 4,8-26 La Samaritaine-étrangère et femme à moeurs douteuses. 


bjles proscrits: , 
- Jean 20,19.23 Les premiers chrétiens avaient peur des autres juifs, ils étaient 


persécutés. Jésus vint parmi eux. 


a) Marc 1,16-20 De simples pêcheurs..….à leur travail, 
2,14 Matthieu à son travail, Jésus l'appelle par un signe, 
1,18-25 Joseph, époux de Marie, eut un songe lui disant de ne pas renvoyer son 


épouse. 


b) Matthieu 4,18-22 En quelques mots, à Simon et André sur Le bord de la mer de Galilée: 


“Suivez-moi”? 


c) Actes des Apôtres 9,1-19 


L'appel foudroyant de Paul sur la route de Damas. 


Soeur Anne-Marie MIREAULT, S.A.S.V., 
professeur pendant de nombreuses années, | 
membre de l’équipe paroissiale à St-Paul, 

membre du Comité albertain des Vocations. 
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SOS 
D OS SCC CES SES 


La réponse à cet appel, c'est quoi, au juste? 


Un appel demande une réponse. 
A travers les âges, quelle fut la réponse à l'appel de Dieu? 


DANS L'ANCIEN TESTAMENT J> 


1. À contre coeur: 


a) Exode 4,1-18 
Moïse ne veut pas aller demander au Pharaon de laisser partir les Israélites de l'Egypte. 


b) Exode 5,22 


Molse dit à Yahweh, “0 Seigneur,...pourquoi m’avez-vous envoyé? 


c) Exode 16.2-3 


Dans le désert, le peuple choisi de Dieu, se met à murmurer. 


2. Négative: 


a) I Rois 19,14 


Les prophètes sont passés au fil de l’épée, 


b) Exode 32,1-35 
Au désert on adore le veau d'or et non Yahweh, le vrai Dieu, 


3. Positive: 


a) 1 Samuel 16,11-13 


David accepte d’être le roi de son peuple. Il est appelé par Dieu et 
est oint par Samuel. 


b) Jérémie 35 
Les Rébachites sont fidèles à la loi de leurs ancêtres et Dieu les bénit 
en leur donnant une nombreuse descendance. 


DANS LE NOUVEAU TESTAMENT > 


1. À contre-coeur: 


a) Les Actes des Apôtres 9,1-19 
Lorsqu'il fut appelé par Dieu, Saul persécute les premiers chrétiens. 


b) Jean 1,45-51 
Nathanaël hésite de croire Philippe lorsqu'il lui parle de Jésus. 


c) L'Cor. 10,421 
Saint Paul reproche aux premiers chrétiens leur manque de charité les uns envers les autres, 


d) Galates 1,2 


Saint Paul reproche aux premiers chrétiens leur manque de foi. 


2. Négative: 


a) Luc 18,18-27 
Le jeune homme riche refuse de vendre tous ses biens pour suivre Jésus. 


b) Luc 22,3 
Satan entre dans Judas, 

c) Les Actes des Apôfres 5,1-10 
Ananie et Saphire, appelés à être membres de la première communauté 
chrétienne, succombent à l’avarice, 


d) Jean 6,26-70 


Plusieurs disciples se retirent de la compagnie de Jésus lorsqu'il leur dit de 
manger son corps et boire son sang, 


3. Positive: 

a) Luc 1,26 
Marie accepte d’être la mêre de Jésus...même si elle ne comprend pas ce 
mystère, 

b) Marc 1,16-21 
Même si Simon et André ne connaissaient pas Jésus, ils répondent immé 
diatement à son appel de le suivre. 

c}) Les Actes des Apôtres 2,44-47 
Les premiers chrétiens s’aiment comme des frères et partagent tous leurs 

biens, 


A TRAVERS LES AGES DE L'EGLISE D» 


Le réponse à travers l’histoire de l'Eglise a aussi été très variée. 
(Si tu veux, ici, tu pourres faire quelques recherches) 


Elle a été: 


1. À contre-coeur: 


a) Les tortures infligées par les ennemis de l'Eglise occasionnent souvent des lâchetés d’abord, 
puis des repentirs. 


b)} Plusieurs chefs de l’Edise, au 16e siècle, hésitent à convoquer un Concile-dit de Trente-même 
Si est évident que des réformes sont nécessaires, 


2. Négative: 


a) Un coup d'oeil sur l’histoire de l'Eglise l’affirme. 
Au 9e siècle et au temps de la Renaissance, de grands chefs de l'Eglise semblent avoir perdu 
le vrai sens ‘de l'appel et de leurs responsabilités et choisissent les richesses et les 
plaisirs du monde, 


b) À travers les âges surgissent ce qu’on appelle hérésies-des déviations doctrinales, des révoites 
contre l’autorité de l’Eglise; 


En voici quelques unes: 
‘ - Phérésie des Vaudois 
- l’hérésie des Albigeoïis 
- l'hérésie des Manichéens 
-et n'oublions pas le protestantisme, 


( AUJOURD'HUI, COMME HIER, ET COMME DEMAIN 


> D D A <> Se 


— RS ee seu 


3. Positive: 


‘ Elles sont très nombreuses et elles sont très belles, 


a) Saint François d’Assise, jeune homme riche, adulé, qui rejette tout pour fonder un Ordre dévoué 
aux pauvres et qui lui-même vit une pauvreté parfaite au milieu de l’abondace, Les Franciscains sont 
les gardiens des Lieux Saints en Palestine. On les trouve aussi en plusieurs endroits, ici, en Alberta. 


b) Catherine de Sienne-faible femme, mais capable d’affronter les plus hauts dignitaires de l’Église 
pour leur reprocher certains abus. - 


€) Paul Miki-petit martyr de l’Afrique. 
d) Pierre Damien-l’apôtre des lépreux. 
e) Jean Bosco-l’ami des enfants délaissés. 


f) Jean XXYH-un grand pape de nos jours-fils d’un pauvre fermier italien, est inspiré par Dieu de 
convoquer le Concile Vatican I[, même s’il était très avancé en âge. 


8) Mère Térésa-humble religieuse, mais intrépide missionnaire de l'Inde. Son travail, au milieu 
des rejetés, des proscrits, fait se questionner notre monde de 1977 et 78, sur son propre engagement, 
sur sa propre sincérité. 


h) Jean Vanier-fils d'un gouverneur-général du Canada, donne sa vie et ses biens aux handicapés. 
Son oeuvre “l'Arche” est bien connu à Edmonton, 


i) Monseigneur Raymond Roy, tout près de nous. 

Comment fut-l appelé, c’est son secret.mais il raconte un fait intéressant, qu’il me permet 
e citer. 

Un jour dans une petite école du Manitoba, sa maîtresse de classe corrige un de ses devoirs 

pas tout à fait parfait, Elle lui dit, “qu’un futur prêtre ne devrait pas faire de si nombreuses 

fautes en dictée.” 


Ces quelques paroles ont été pour lui un point de départ vers la prêtrise, 


Dieu se prend d'une manière très variée, pour appeler qui il veut. Et cette simple religieuse 
inconnue n a peut-être jamais su que Dieu s’était servi d'elle pour donner, un jour, un évêque 
au diocèse de Saint-Paul, 


DIEU APPELLE ET | 
QUELQU'UN RÉPOND 


» 
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INFORMATION CONCERNANT 
LES DIFFÉRENTES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 


COMMUNAUTES D'HOMMES 
1. LES OBLATS DE MARIE IMMACULEE (Prêtres et frères) 


“La plus grande pauvreté est de ne pas connaître le Christ.” 
Personnes à contacter 


Père Colin Levangie, o.mi, 
7, avenue Saint Vital 
Saint-Albert, Alberta, T8N 1K1 


Frère Glenn Doughty, o.m.i. 
9905-163e rue 

Edmonton, Alberta T5P 3M6 
Tél.: 489-6052 

4544550 


Frère Brian Zimmer, o.mi. 
St. Charles Scholasticate 
RR8, Edmonton T5L 4H8 


2, LES FRERES REDEMPTORISTES (Prêtres et frères) 
“Annoncer la Parole du Christ” 
Contacter: Pêre Bill Bernard, c.ser. 
1071385e avenue 

Edmonton T6E 2K9 

Tél.: 433-4052 


LS 


3, LES FRERES FRANSCICAINS (Prêtres et frères) 
“Vivre l'Evangile du Christ au service de l'Eglise” 
Contacter: Père David Crosbie, o.f,m. 

6770-127e avenue 

Edmonton 

Tél: 476-2338 


4. LES FRERES DE NOTRE-DAME DE LOURDES 
“Amour de Dicu et dévouement” 

Contacter: Frère Donatus Vervoort 

9934-114e rue 

Edmonton T5K 1P9 


5. LES FRERES BASILIENS 

“Education chrétienne de la jeunesse” surtout dans les universités. 
Contacter: Père Brian D. Inglis, c.s.b. 

Collège Saint-Joseph 

Université de l Alberta 

Edmonton T6G 2]J5 


6, LES PRÊTRES DU SACRE COEUR 


“Combattre le mal par l’éducation, le dévouement et la prédication.” 


Contacter: Père John C. Van Damme, s.cj. 
Collège Saint -Joseph 

Université de l’Alberta 

Edmonton T6G 2]5 


7, LES PERES BASILIENS DU RITE UKRAINIEN 
“L'Apostolat au milieu des Ukrainiens”. 

Contacter: Père Josaphat Tyrkalo, 0.s.b.m. 

C.P. 370 

Mundare, Alberta TOB 3H0 


8. PRETRES SECULIERS DU DIOCESE DE CALGARY 
“Donner le Christ aux hommes” 

Contacter: M. l'abbé Burke Hoschka 

C.P. 568 

Okotoks, Alberta TOL 1T0 


9, PRETRES SECULIERS DU DIOCESE DE SAINT-PAUL 
éApporte la lumière au monde” 
Contacter: Mgr Raymond Roy 


C.P. 
Sr L-Paut, Alberta ToA 340 
Tél.: 645- 4671 


ou 


M. l'abbé Karl Raab 
Séminaire Saint-]oseph 
R.R.8 

Edmonton, Alberta 
Tél.: 459-6656 


10. PRETRES SECULIERS DE L’ARCHIDIOCESE D’EDMONTON 


“Témoins de l’Universalité de l'Evangile” 
Contacter: M. l'abbé Karl Raab 
Séminaire Saint-Joseph 

R.R.8 

Edmonton, Alberta 

Téi.: 459-6656 


11. PRETRES SECULIERS DE L’ARCHIDIOCESE DE 
GROUARD-MCLENNAN 


“éJe suis au milieu de vous comme celui qui sert” 
Contacter: Mgr Henri Legaré, o.m.i 

C.P. 388 

MeLennan, Alberta TOH 2L0 

Tél.: 324-3820 


ou 


M. l'abbé Karl Raab 
Séminaire Saint-Joseph 
RR&S 

Edmonton, Alberta 
Tél.: 459-6656 


Re > D D- Re 


COMMUNAUTES DE FEMMES 


1, SOEURS DE L'ASSOMPTION DE LA S. l'A 
&Alez, done, enseignez toutes les nations”. (Matthieu 28,19) 
Contacter: Soeur Alice Thibault, S.A.S.V. 
9728-Riverside Drive 
Edmonton T5N 3M6 
Tél: 453-3107 


2, LES DOMINICAINES MISSIONN. AIRES ADORATRICES 
“Etendre le règne du coeur eucharistique de Jésus” 

Contacter: Soeur Irène Paquin 

Sputinow, Alberta 

Tél: 943-2335 


3. SOEURS GRISES-SOEURS DE LA CHARITE 

“L’amour du Père et la confiance en la Divine Providence 
inspire la Soeur Grise dans son apostolat auprès des personnes 
dans le besoin”. 

Contacter: Soeur Denise Piché 

Directrice des Vocations 

9810-1 65e rue 

Edmonton, Alberta T5P 3S7 

Tél.: 4845611 


4, LES FILLES DE JESUS 

“Nous formons une Congrégation pour vivre du Christ, inte nsément, 
et continuer son oeuvre en Eglise.” (Règle de Vie, p.27) 
Contacter: Soeur Joanne Morin 

14711-82e avenue 

Edmonton, Alberta T5R 3R7 

Tél.: 466-2843 


5. MISSIONN AIRES OBLATES DE SAINT-BONIFACE 

“Notre mission embrasse toutes les formes d'éducation: les jeunes, 
les vieillards, les pauvres, les handicapés et Les malades.” 
Contacter: Soeur Alice Trudeau 

323 rue Saint-Charles 

Winnipeg, Man. R3K LT6 

Tél.: (204) 233-7287 


6. SOEURS DE SAINTE-CROIX 

“Vivre selon l'Esprit de Jésus, dans l'unité de l'amour, pour être 
conduites selon le désir du Père”. 

Contacter: Soeur Thérèse Mercier, c.s.c. 

9316-82e avenue 

Edmonton, Alberta T6C 0Z6 

Tél: 469-1954 


7. SOEURS DE LA CHARITE D'EVRON 
“j, a plus grande c’est la charité” (1Cor, 13,13) 
Soeur Mary Ellen O’Neil 
954421 42e rue 
Edmonton, Alberta T5N 2M9 
Téi.: 455-2069 


8. SOEURS DE LA PROVIDENCE 
“L'amour du Christ nous inspire’ 
Contacter: Soeur Joan Wigbers, sp. 
6620-34e rue, S.W, 

Calgary, Alberta T3E 5M2 

Tél.: 246-4201 


9, FILLES DE LA SAGESSE (SOEURS DE MONTFORT) 
“Vivre et proclamer l'Evangile du Christ par une vie de prière et de 
service.” 

Contacter: Soeur Mary Hamill 

3820-1 14e rue 

Edmonton, Alberta T6] 1M5 

Tél.: 435-1244 


10. LES RELIGIEUSES ADORATRICES 
“Monte vers moi sur la montagne et demeuresy”?, 
Soeur Florence Leblane 

4410-51e avenue 

Saint-Paul, Alberta 

Tél.: 645-4317 


11. MONASTERE DU PRECIEUX SANG (Calgary) 

“Une communauté contemplative qui répond à l’appel divin par 
une vie de prière, de silence et de solitude.” 

Contacter: Soeur Theresia Elder 

2715-1e rue, SE, 

Calgary, Alberta, T2G 2K7 

Tél.: 265-1691 


12, SOEURS DU PRECIEUX SANG (E dmonton) 
“Une communauté contemplative consacrée à la prière et au travail 
en Eglise” 
Contacter: Soeur Ann Marie 
9415-165e rue 
Edmonton, Alberta T5R 255 


13, SOEURS FIDELES COMPAGNES DE JESUS 

“Vie de partage et d'amour apostolique dans PEsprit de Jésus”. 
Contacter: Soeur Magdalen Shea, f.cj. 

C.P. 124 

Oyen, Alberta TOJ 20 

Tél: 6643777 


14, SOEURS DE SAINTE-ANNE 
“Pour Dieu et son Peuple” 
Contacter: Soeur Eileen Kelly 
1550 Begbie rue 

Victoria, B.C. V8R 1K8 


15. SOEURS DE SAINT-JOSEPH (London) 

“Notre travail est aussi varié que les besoins de l'humanité”. 
Contacter: Soeur Mary Stephen 

Couvent Saint-Joseph. 

10120-1 35e avenue 

Edmonton, Alberta T5E 1P1 


S DU PRÉCIEUX SANG 
(Saint-Paul) 


16. SOEURS DE SAINT-JOSEPH (Peterborough) 

“En marche vers Dieu et vers le prochain par l'amour et par 
l'éducation”? 

Contacter: Soeur Shirley Tapp, c.sj. 

9808-1 48e rue 

Edmonton, Alberta T5N 3E8 

Tél.: 452-4414 


17. SOEURS DE LA CHARITE DE SAINT-VINCENT DE P. AuL 
Nous servons le Christ dans notre prochain” 

Contacter: Soeur Nancy Brown 

13503128e rue 

Edmonton, Alberta T5L 163 


18. SOEURS DE LA CHARITE DE L'IMMACULEE CONCEPTION 
“Appelée par Le Pêre, consacrée au Christ, donnée au service du 
Peuple de Dieu” 

Contacter: Soeur Anne Collins 

11827.-85c rue 

Edmonton, Alberta 

Tél: 477-1816 


19. SOEURS DE NOTRE-DAME DE LA CHARITE 
“Au service de la femme et de la jeune fille madaptée” 
Contacter: Soeurs de N.D de la Charité (Bon Pasteur) 
8421-101e avenue 

Edmonton, Alberta TGA OL1 


20. SCHOLL, SISTERS OF NOTRE-DAME 
“Au service de l'Eglise par Péducation” 
Contacter: SS.N.D., Directrice des Vocations 
Couvent Notre-Dame 

Waterdown, Ont, LOR 21H10 


21, SOEURS FRANCISCAINES DE SAINTE ELISABETT 
“Engagées en travail d'Eglise par une vie de fraternité, de prière et 
de service” 

Contacter: Directrice des Vocations 

1020 College Drive 

Saskatoon, Sask. S7N OWI] 

Tél: 2447770 


22, SOEURS URSULINES DE L'UNION DE CIFATHAM 
L?'Ursuline d'aujourd'hui se sensibilise à l’action de Dieu dans 
PEglise et dans le monde” 

Contacter: Soeur Ursula O’Neil] 

7708-83e rue 

Edmonton, Alberta TOC 2Y8 

Tél.: 466-1669 


23. URSULINES DE JESUS 


“Dans la contemplation, dans la célébration, dans la parole et dans le 
travail, nous annonçons que Jésus, Fils du Pêre, est le centre de la vie” 
L * KL 


Contacter: Soeur Geraldine Kelly 
106478 Le avenue 
Edmonton, Alberta TO 1Y1 


24, SOEURS DE LA PROVIDENCE (Kingston) 

“fe me donne aux pauvres, aux malades, aux vieillards, aux jeunes” 
Contacter: Soeur frêne Wilson 

90 Paris Road 

Brantford, Ont. N3R 1H9 


25. SISTERS OF MISSION SERVICE 

“Je suis venue pour que les brebis aient la vie et l'aient 
en abondance”(Jean10,10) 

Contacter: Soeur Judy Schachtel 

813 Temperance Street 

Saskatoon, Sask, S7N OM8 


26. SOEURS DE SERVICE 
“Je suis venue servir” 
Contacter: Sisters of Service 
13419-lo:e avenue 
Edmonton, Alberta T5N 0S3 
Tél: 452-5638 


27. SISTERS SERVANTS OF MARY IMMACULATE 

“Au service des Ukrainiens de l'Ouest canadien” (Rite Ukrainien) 
Contacter: Servants of Mary Immaculate 

St Jose ph’s convent 

Mundare, Alberta 


INSTITUT SECULIER 

“Témoigner de la charité du Christ dans le monde” 
Contacter: Mile Marie Giassion 

9906-1 62e rue 

Edmonton, Alberta T5P 3L4 

Tél: 489-8714 


Chacun de nous est appelé à servir le Seigneur: 
chacun de nous trouvera une façon particulière 
de vivre cette vocation initiale de service. C’est ce 
que “vocation” veut dire en premier lieu. Dieu 


qui m ‘appelle par mon nom à le connaître et le 


servir, 


La vocation est un projet d'homme ou de femme 
dans lequel est reconnu un appel de Dieu, un 
service de l’Eglise dans le monde. 


.e— 
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ARCANA AGENCIES (REALT Y) LTD. 
504 CAMERIDGE BUILDING 
EDMONTON. ALBERTA T5J 1R9 


SÉCURITÉ + | 
ECONOMIE + je 


L'ACFA, 
C’EST NOUS! 


Æ) 


President 


Laurent Ulliiac AACL 


AVIS 


Bureau 429-7581 


En vue de l'Assemblée générale annuelle de 
Domicile-469-1671 


l'Association, qui se tiendra le 18 février 1978, le 
comité exécutif a nommé un comité de candida- 
tures composé de M. Hilaire Fortier. Le comité de 
candidatures est heureux d'inviter tout membre de 
l'A.C.F.A., désireux de poser sa candidature à la 
présidence provinciale, à remplir la formule qu'il 
pourra obtenir au secrétariat. Toute candidature 
devra être appuyée par trois membres de l’Associa- 
tion (article 35). 


Alphé Poulin B.A. 
Ventes de proprietés 
-AGRICOLES 
RESIDENTIELLES 
Bureau 429 -7581 
Domcile-465 -6368 


Si aucune candidature n’est reçue avant l’Assem- 
blée annuelle, ie comité devra proposer lui-même, 
le nom d'au moins un candidat (article 36). 


Raymond Poulin 
Ventes de proprietes 
-COMMERCIALES 
-RESIDENTIELLES 
Bureau-429 -7581 
Domicile.469 - 1647 


Toute formule de candidature devra être en- 
voyée au secrétariat de l’A.C.F.A., 10008 - 109e 
rue, Edmonton, Alberta, sous pli fermé, et adres- 
sée aux soins du comité de candidatures. 


RENAULT 5 


GARANTIE + 
2 ANS / 40,000 KMS 
NOMBRE LIMITÉ — 
ALLEZ-Y VITE! 


TS 
S MOTORS , 
È LTD. 


5723-I04e rue 435-3684 


TO &R — 
(Quick Refunds) 
INCOME TAX SERVICE , 
(1974) 11D : . 


4231534 429 0041 
; nn TT, 


Le secrétaire général 
Léo Bosc 


Secretaire-Trésorier 
René Blais 


CECEELELEOT ET ETELEL OL LL LEE LE 2 


INFORMATION 
D'EMPLOI 


Pour l'Europe, l'Afrique, 
l'Asie, l'Australie, l’Alas- 
= ka, Pipeline homme ou 
Sfemme, tous les métiers. 
5 Ecrire à B.P. 274 Station 
EN. Montréal Que. 

5 H2X 3M4 
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ASSEMBLEE ANNUELLE 
de 


L'ASSOCIATION CANADIENNE FRANÇAISE 
DE L'ALBERTA 


Bureau-429 -7581 
Domicile. 466-9572 


On veut créer un jardin 
communautaire en 
français pour les enfants 
de 2 à 5 ans. Les parents 
intéressés sont priés de 


FAITES VOS AFFAIRES EN FRANCAIS : 
VENEZ NOUS VOIR! ee 


Ecolier 


téléphoner à Ninèle 
Jackson Pour d'autres 
détails, 


Tél.: 432-7203 


Homme cherche travail 
comme électricien. 


REMBOURSE TANES IMME DIAT_ ‘ 
SUR LES IMPÔTS 
Spécialisant aussi dans la préparation 
‘des Rapports d’'Impôt des particuliers. 
10309-101e rue 1241584 


9757- avenue Jasper 129-001 


Et LENTILLE ELEC COTE COLLE CCE DECO] 


nd 


Ecrire à: 
Boïte Postale 423, 
Stn J 

Calgary, Alta 
T2A 4X7 


EXPANDING CANADIAN 
OIL COMPANY requiert les PEKIY ContY 
services d'une personne 
fiable pouvant travailler sans 
surveillance. Salaire: 
$14,000 par an, plus bonus. 
Contacts des clients autour 
d'Edmonton. Nous donnons 
une formation. 


Pour tout achat en français 
de voitures neuves, usagées 
et camions 
appelez-moi au 478-4621 


ES 


Je serai toujours à votre service, DON CHAPMAN 


Ecrire: B.D. Dick, Pres., 
Southwestern Petroleum, 
Brampton, Ont. LGT 2J6 


PARKWAY COUNTRY PLYMOUTH CHRYSLER LTD. 
133e AVENUE & FORT ROAD, EDMONTON 
‘ EDMONTON, ALBERTA 


en la salle Eldorado 
de l'Hôtel Macdonald 


samedi 18 février 1978 à 13h00 


ANIMATEUR DEMANDÉ 


L'AC FA régionale de St-Paul est à la recherche d’une personne ayant 
un esprit d'initiative et le sens de l’organisation. 


ORDRE DU JOUR 


te ue ne Se 


Description des tâches: 


1- Lecture du procès-verbal de la dernière assemblée annuelle . . cie . , 
- Organiser des activités sociales et culturelles pour la communauté 


francophone de St-Paul et avoisinante 


2- Adoption de l'ordre du jour 


- Projets spéciaux à mettre sur pied 


3 Rapports 
a) Rapport du président 
b) Rapport du Comité des Statuts et Règlements 
c) Rapport financier 
d) Rapport du Comité de l’Imprimerie 


4 Recommandation de l'Exécutif pour l'intégration de deux 
régions comme régionales de l’A.C.F.A. . 


- Travailler avec les autres organismes francophones de la région 


Date limite: Le 25 février 1978 


Salaire: à négocier 


2 


5- Nomination d'un vérificateur 


Pour de plus amples informations, veuillez communiquer avec: 


6- Elections d’un président 


M. Laval Pelchat 
Tél.: 645-2217 


7. Ajournement 


SPOXLELZ 


C'est en fin de semaine qu'avait lieu dans la région de Riviérggls- 
Paix les 7ième jeux d'hiver annuels de la région. Plus de 1200 
athlètes venus de tous les coins de cette vaste région agricole ont 
participé à ces jeux présentés à l’intention des citoyens de 9 à 99 
ans. C’est donc l'événement sportif annuel le plus important de 
lPannée., Voici donc la liste des gagnants des 13 différentes 


épreuves: 


Hockey (catégorie mouche) 
ler Rycroît 

2ème Falher 

3ème Valleyview 


Baïlon volant {mixte) 
1) Éaglesham 

2) Slave Lake 

3) Wagner 


Bailon-volant (Homme) 


1) Donnelly 
2) Eaglesham 
3) Valleyview 


Curling (Dame) 

1) Lamoureux - Girouxville 
2) Ouelette-Girouxville 

3) Larose-Falher 

Curling (Homme) 

1) Graves Valleyview 

2) Fréchette-Falher 

3) Boivert-Girouxville 
Curling(Etudiants mixtes) 
1) Moore-Dcbolt 


2) Chabot-Faglesham 
3) Turcotte-lalher 


Shuffleboard-Paricipants de 
l’Age d'Or 

Dames: 

1} Brochu-Girouxville 


2) Bedard-Girouxville 
3) Bellerive-Falher 


Hommes: 

1) Rondeau-Falher 
2) Storn-Falher 

3) Chailler-Falher 


Double maseulins: 
1) Bédard et Brochu-Girouxville 


2) Chailler et Giroux-Falher 
3) Gendron et Richer-McLennan 


Ski de fonds 

Hommes en-dessous de 13 ans 
1) C, Lehman (SL) 

2)S. Auger (Grouard) 

3) D. Harrington (P.R) 


Femmes en-dessous de 13 ans 


1) R. Lodge (GP) 
2) A. Lehman (SL) 


Hommes 13-20 


1) G. Sveinunggard (GP) 
2) B. Seville (VV) 


3) K. Winter (VV) 
Femmes 13-20 

1) G. Rosenau (GP) 
2)S. Matychuk (GP) 
3) C. Brazeau (GP) 
Hommes 21-35 

1) S. Cooper (GP) 
2)E. Chislett (GP) 

3) H. Chojnacki (GP) 
Femmes 21-35 

1)P. Chislett(GP) 

2)M. Cooper (GP) 

3) H. Walsh (Grouard) 
Hommes 36-50 

1)J. Strand (GP) 

2) G. Harrington (PR) 
3) À. Haugen (GP) 
Femmes 36-50 

1} C. Maisonneuve (Fal) 
2} M. Laliberte (SL) 
3) W. Lehman (SL) 
Hommes 51 et plus 


1) K. Palen (GP) 
2) G. Sveinungsgard (GP) 


Ski alpin 
Hommes en-dessous de 12 ans 
1) Ken Deblois (GP) 


2). Mclntosh (GP) 
3) B. Johnson (GP) 


THE BRICK WAREHROUSE 


* Sofa, 2 chaises, divan 
* Larges accoudoirs recouverts 
* Epaisse mousse de polyurethane sièges 


et dossiers 


“Easy Roll” pour roulettes avant 


OFFRE SPECIALE 
DE LA SEMAINE! 


ENSEMBLE DE SALON 4-PIECES NYLON 


6099 


Livraison gratuite en Alberta 


‘ Apportez le Coupon ci-dessous 


donnant droit à $20 de réduction sur l'achat 


d'un Ensemble de Salon 4-pièces (No. 676 


Towne Hall). 


Voyez Art Bédard qui vous garantira 


les plus bas prix sur les meubles, 


appareils ménagers, stéréos & T.V. couleur. 


ART BEDARD 


eansenreresssesse ss sms oser esresmees etes s sms ennesresmesmsenose CE 


DECOUPEZ ET EPARGNEZ! 


Toute personne présentant ce Coupon a droit à une remise de 
vingt dollars sur l'achat d’un Ensemble de Salon 4-pièces 
(No. 676 Towne Hall). 


Cette offre est valable jusqu'au 22 mars 1978. 
Un seul Coupon par achat. 


THE BRICK WAREHDUSE 


10705 - 10le rue, Edmonton 


Tél, 429-4731 


B 1 AN DE GARANTIE) PLAN DE CREDIT 


LIVRAISON 
GRATUITE 
PARTOUT EN 
ALBERTA 


 ENTREPOSAGE 


NOTRE FAMEUSE 
B GARANTIE SUR 
LES MEUBLES 


TV, APPAREILS 


M MENAGERS & 
Ouvert tous les jours 9-9 samedi 9-6 | M GRATUIT STEREOS GARANTIS 


Femmes en-dessous de 12 ans 


1)$. Patterson (GP) 
2) D. Synder 

3) Waldenberger (GP) 
Hommes 12-17 

1) G. Swanston (GP) 
2) B. Kennedy (GP) 
3) C. Bopp (GP) 
Femmes 12-17 

1)M. McArthur 

2) K. Steward (GP) 
3) W. Blackmore (GP) 
Hommes 18 et plus 
1)R. Blackmore (GP) 
2) R. Adam (GP) 

3) M. Pardell (GP) 
Femmes 18 et plus 


1)M. Wade (GP) 
2) Cathv Degit (GP) 


Tennis de table 

Hommes seuls L£et moins 
1)R. Ostrosky (Nampa) 
2) a. Day (Nampa) 

3) C. Laliberte (Nampa) 
Hommes seuls 15 et plus 
1) A. Mansand (PR) 

2}. Brackenbury (GP) 

3) B. Calahasan (Grouard) 
Femmes seules 15 et plus 
1) D. Primeau (GP) 

2)a Bridgeman (Kinuso) 
3) Marie Sekulich (SL) 
Femmes doubles 15 et plus 
1) Mansand-Ross (PR) 

2) Brackenbury-Hilz (GP) 
3) Hoed}-Alpaugh (VV) 
Crible 

Doubles 


1) Maurice Gauthier-Ben 


Mrs Balderston-}}, Phillips (GP) 


2) 
3) M.et Mme Beaudoin (McL) 


par Benoit Pariseau 
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Simples 

1)J, Strosten (HP) 
2) Mme Goulet (GIR) 
3) Milce Ferrens (HP) 
Hockey Balai 
Hommes 

1) Black Cats (PR) 

2) Rycroîft 

3) Drifipile 

Femmes 

1) Grande Prairie 


2) Grove Dale 
3) Donnelly 


Badminton 

Hommes seuls 

1} Currie (GP) 

3) Foulston (HP) 

3) Rossworn (Worsley } 

Simple Femmes 

1) Lawrence (GP) 

2) Robichaud (St-Isidore) 

3) Boulton (GP) 

Hommes doubles 

1} Cooke et Paulson (GP) 

2) Currie et Ventie (GP) 

3) Foulston et Weibe (HP) 

Femmes doubles 

1) Rapien et Notwig (SL) 

2) Lawrenee (GP }et Robichaud 
(Stis.) 

3) Bolton et Popp (GP) 

Mixtes double 

1) Bolton-Rolton (GP) 


2) Morris-Dillabough (GP) 
3) Fritsh-Rossworn (Worsley)} 


Compétition de curling pour les 
maires 


Gérard Maisonneuve - Falher 


Autres nouvelles du sport. 


Cursling 


L'équipe du Skip ED LUKO- 
WICH a remporté les finales 
provinciales au Curling et re. 
présentera Alberta aux chime 
pionnats pour le trophée Brier, 
le mois prochain à Vancouver, 
LEKOWICIH à défait en gran- 
de finale l'équipe de Paul 
Destin du Club Crestwood par 
un compte de 5-4, [imagine 
que la seule chose qu'on peut 
reprocher à LUKOWICH c'est 
être de Medecine Hat, Ca ça 
fait mal aux grands des villes 
d’'Edmonton et de Calgary. 


Hockey 


Les WITALERS de la Nouvelle 
Angleterre de PAM en deux 
ième placr ut elassement du 


circuit ont fait acquisition de. 


RON PLUMRB des Sügners de 
Cineinnali, en éehange les Sti- 
gners reçoivent les services de 
GREG CAROLL (Joueur du 
centre) et, futures considéra- 
tions, On se rappellera que 
PLUMB avait été nommé le 
joueur le plus utile de PAsso- 
cation Mondiale la saison der. 
nière et également nommé sur 
Péquipe des étoiles avant rèus 
si ft buts et 584 passes pour la 
saison, 


Génies 
en herbe 
Série de six émissions réalisées 
à Edmonton par Denis Lord 
Les samedis à 17H30 


Du 18 fevrier au 25 mars 
CBXFT, Canal 11, Cable 12 


ti 
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La publicité, lorsqu'elle est honnête et informative, 


AVI S a U CO nsom mate U r présente des avantages pour les hommes d’affaires et les 
La publicité 
honnête — 


Ça paye! 


So re 


Les parcs nationaux, situés dans des régions d'une 
beauté exceptionnelle, sont réservés à l’usage du public et 
destinés à maintenir la terre et la faune à leur état naturel. 


Près de 80,100 kilomètres carrés de notre pays sont 
préservés dans un réseau composé de 28 parcs nationaux, 
répartis dans les dix provinces et les deux territoires du 
Canada. Ces parcs représentent toute la gamme de nos 
paysages canadiens: hautes montagnes de l'Ouest, prairies 
et forêts parsernées de lacs du Centre, côtes splendides de 
l'Atlantique et du Pacifique ainsi que le Grand Nord dans 
toute sa majesté. 


Une loi sur les parcs nationaux a été adoptée en 1930. 
Elle stipule que les parcs nationaux sont: ‘dédiés au peuple 
canadien pour son bénéfice, son instruction et sa 
jouissance" et qu'ils doivent être ‘entretenus et utilisés de 
manière qu'ils restent intacts pour la jouissance des 
générations futures.‘ 


Dans les semaines à venir, vous pourrez lire dans cette 
chronique les particularités de certains parcs nationaux. 
Nous espérons que vous y trouverez plaisir et intérêt. 


Les parcs nationaux sont gérés par Parcs Canada qui 
relève du ministère des Affaires indiennes et du Nord. Le 
numéro de téléphone du service de l'information de Parcs 
Canada à Ottawa est (613) 995-2884. 


Charte des tarifs 


Il n’y a aucun frais pour les visiteurs entrant dans les 


Nos parcs nationaux . 


consommateurs. Malheureusement, elle peut parfois être 
trompeuse ou mensongère, et des règles doivent être 
établies pour protéger les consommateurs imprudents et 
les concurrents honnêtes. 


Consommation et Corporations Canada définit ces 
règles dans un article de la Loi relative aux enquêtes sur les 
coalitions qui porte sur la publicité trompeuse et les prati- 
ques de commerce déloyales. 


Les dispositions de la Loi récemment révisées, ont pour 
but de prévenir toute fausse indication concernant des 
biens ou services vendus sur le marché et spécifient que 
même si une annonce publicitaire est précise du point de 
vue technique, l’annonceur peut être poursuivi si l’impres- 
sion générale est trompeuse. 


Des amendes fixées par les tribunaux et des peines de 
prison pouvant atteindre cinq ans pour des condamnations 
sur accusation ou des amendes pouvant aller jusqu'à 
$25,000 et des peines de prison d’au plus un an pour des con- 
damnations sommaires, peuvent être imposées aux person- 
nes trouvées coupables d’avoir induit le public en erreur 
par toute forme de publicité ou de pratique commerciale 
décrite dans la Loi. 


La Loi autorise le Directeur des enquêtes et recherches 
à examiner les cas de publicité trompeuse et de pratiques 
commerciales déloyales faisant l’objet d’une plainte du 
public ou dont son personnel prend connaissance. S'il y a 
matière à poursuites, le Directeur soumet le cas au Pro- 
cureur général, qui prend la décision finale à ce sujet. 


Les résultats de tous les jugements rendus par les 
tribunaux sont publiés chaque trimestre par la Direction 
des pratiques commerciales du ministère dans son Bulletin 
de la publicité trompeuse. Les consommateurs ou hommes 
d’affaires désirant poser des questions précises au sujet de 
la publicité ou des pratiques commerciales trompeuses 
sont priés de faire parvenir leurs demandes de renseigne- 
ments à la Direction des pratiques de commerce à Ot- 
tawa/Hull ou à n'importe quel bureau local à St. John's, 
Halifax, Moncton, Québec, Montréal, Toronto, Hamilton, 
London, Winnipeg, Regina, Edmonton et Vancouver. Con- 
sultez. votre annuaire téléphonique. On peut obtenir des 
exemplaires du Bulletin en écrivant à l'adresse suivante: 


Service de l'information et des relations publiques, 
Consommation et Corporations Canada, 

Place du Portage, Phase], 

Hull, Québec, 

K1A 0CS9. 


parcs nationaux à pied, à bicyclette, en bateau ou à cheval. 
Des permis de véhicule automobile sont exigés dans la 
plupart des parcs nationaux. 


Voiture de plaisance: 
$10 pour un permis annuel valide dans tous les parcs 
$2 pour un permis de 4 jours 
$1 pour un perrnis d’une journée 


Tous les permis donnent droit à un nombre d’entrées 
non limité aussi longtemps qu’ils sont valides. 


Pêche 


Les pêcheurs doivent se procurer un permis afin de 
pouvoir pratiquer leur sport favori dans les parcs na- 
tionaux du Canada. Le permis coûte $4 et est valide pour un 
an dans n'importe lequel des parcs nationaux. On peut 
obtenir ce permis aux bureaux de renseignement ou d’ad- 
ministration, aux terrains de camping et auprès des gardes 
de parcs et à certaines concessions de location d'embarca- 
tions. | 

Dans les eaux situées en dehors des limites de n’im- 
porte quel parc national, la pêche est régie par les 
règlements en vigueur dans la province où sont situés ces 
étendues ou cours d'eau. 

Camping 

Des terrains de camping sont aménagés dans les parcs 

nationaux et les frais des emplacements varient entre $3 et 


$6 par jour, dépendant des installations offertes. Chacun 


doit payer son emplacement chaque jour pour une durée 
maximale de deux semaines. 


L'énergie à 
meilleur marché 


Il est impossible de nos jours de feuilleter un jour- 
nal ou un magazine sans lire un article qui porte sur 
l'énergie. Beaucoup de produits font aussi l’objet d’une 
publicité dans laquelle on emploie une nouvelle ter- 
minologie énergétique. : 


Voici quelques explications des termes les plus en 
usage: 


Energie 


Qu'est-ce que l’énergie? C’est cette force potentielle 
qui nous permet de faire un travail mécanique ou de 
produire un changement de température (c’est-à-dire 
de chauffer ou de refroidir). 


Quelle forme prend-elle? L'énergie se présente 
sous plusieurs formes telles que le mouvement mécani- 
que (énergie kinétique), la différence de température 
entre deux objets (énergie thermique) et le courant 
électrique (énergie électrique). “L'énergie poten- 
tielle” est cette énergie qui est entreposée mécanique- 
ment, comme la tension d’un ressort, ou l’eau retenue 
derrière un barrage, ou entreposée chimiquement, 
comme dans le cas d’un combustible. 


Quel est le rapport entre l’énergie et la puissance? 
La puissance est le taux auquel l'énergie est utilisée, 
ou le taux auquel un travail est effectué. 


Quelles sont nos sources d’énergie? Presque toute 
l'énergie disponible sur terre provient, à l’origine, de 
la chaleur du soleil. Cette chaleur permet aux plantes 
de croître et ainsi de fournir aliments et combustibles 
aux hommes et aux animaux; durant des milliards 
d’années, les débris de plantes ont aussi formé les com- 
bustibles fossiles — pétrole, charbon. (Les hydrates de 
carbone contenus dans les aliments sont eux-mêmes 
une forme de combustible qui est “brûlé” par le 
corps.) La chaleur provoque l’évaporation de l’eau qui 
s'élève et retombe en pluie ou en neige et alimente les 
cours d’eau. Elle fait naître des variations dans la 
pression atmosphérique et donne ainsi naissance aux 
vents. Les marées des océans — qui constituent une 
source potentielle d'énergie — proviennent de l’attrac- 
tion de la lune et du soleil plutôt que de la chaleur; 
mais sans la chaleur les océans seraient gelés et à 
l'état solide. 


Energie, Mines et Ressources Canada, 
588. rue Booth, Ottawa K1AOE4 


{Ces textes sont fournis par le Secrétariat d'Elot) 


Avertissement 


Pour la protection des visiteurs, il est défendu de s’ap- 
procher ou de nourrir les bêtes sauvages. Bien qu’elles 
puissent sembler apprivoisées, ces bêtes peuvent causer de 
sérieuses blessures et souvent, il faut les abattre à la suite 
de tels accidents. Quiconque se rend coupable d’une telle of- 
fense, peut être condamné à une forte amende ou à l’em- 
prisonnement. 


Les visiteurs peuvent amener leur chièn ou leur chat 
avec eux dans les parcs; cependant les chiens doivent être 
tenus en laisse. 


Parcs Canada, Division de l'information 
400 ouest. avenue Laurier, Ottawa K1A OH4 
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RGS & SPECTACLES 


CLA GRAVURE. UN ART SENSUEL €T POPULAIRE" 


Une interview de Jean- 
Marcel Duciaume et de Mi- 
cheline. Picard, par Gaëtan 
Tremblay. 


Graphica présente du 6 au 
25 février une exposition 
intitulée [mages de Calgary. 
Trois artistes réputés ensei- 
gnant à l’Université de Cal- 
gary participent à cette ex- 
position. I s'agit de John 
Esler, Bill Laing et Noboru 
Sawai. 


Q, Qu'est-ce qui caractérise 
chacun des trois artistes qui 
exposent actuellement quel- 
ques unes de leurs oeuvres à 
Graphica? 


R. Noboru utilise à la fois la 
technique de la gravure sur 
bois traditionnelle qui lui 
vient de ses origines japo- 
naises. Par ailleurs, il se sert 
aussi de l'eau forte alors que 
les Japonais ne s'en servent 
pas traditionnellement. il 
utilise donc l’eau forte com- 
me arrière-plan tout en utili- 
sant la gravure pour lui don- 
ner une dimension. Sawai 
utilise l'eau forte qui rend 
tout le dessin. Il utilise un 
bois pour chacune des cou- 
leurs utilisées, ce qui fait 
qu'il peut utiliser jusqu'à 
quatorze plaques pour com- 
pléter une seule gravure, Ce 
qui le particularise c'est jus- 
tement d'utiliser et l’eau for- 
te et le bois gravé. Les quel- 
ques artistes qui utilisent 
aussi cette méthode sont 
aussi ses étudiants à Calgary. 
Pour ce qui est de Esler, il 
utilise l'eau-forte couleur. 
Ce qui le différencie de 
Sawai, qui utilise une cou- 
leur à l’eau-forte comme la 
sépia dans le cas deParadé’ou 
de la plupart de ses gravures 
érotiques. Esler utilise la mé- 
me technique pour graver la 
plaque de zinc ou de cuivre. 
C'est masqué à la cire et 
gravé à l’aide d’un stylet 
quelconque et ensuite passé 
à l'acide, Comme il utilise 
l'eau-forte couleur, il doit y 
avoir de très forts contrastes 
au niveau de la composition 
de la plaque. Dans ces cas, la 
plaque est passée à l'acide 
pendant de très longues pé- 
riodes de temps; ensuite de 
cela elle est remasquée et 
remise à l'acide, jusqu’à ce 
qu'il y ait des profondeurs 
énormes qui lui permettront 
de jouer sur le plan des 
couleurs, Ensuite, de cela il 
utilisera le système dit de 
viscosité, donc plusieurs rou- 
leaux, plusieurs couleurs, et 
un mélange d'huile de densi- 
té différente; plus l'huile 
sera claire, plus la couleur 
sera évidemment transpa- 
rente. |! commence toujours 
par les couleurs les plus den- 
ses qui vont pénétrer dans 
les cavités, viennent ensuite 


les couleurs plus claires qui 
vont rester en surface et être 
transparentes vis-à-vis les 
autres. Laing en particulier 
ici travaille avec “air brush 
drawing”, système qui per- 
met de souffler l'encre, la- 
quelle devient quasiment 
transparente. 


Q. Quelle thématique se dé- 
gage des oeuvres de chacun 
des trois artistes? 


R. Noboru Sawai, dans cette 
exposition précise, est assez 
difficile à caractériser: les 
oeuvres se rapportent à dif- 
férentes époques. La synthè- 
se se retrouverait donc sur- 
tout au plan technique dans 
son cas. Quant à Esler ce qui 
le préoccupe surtout actuel- 
lement c'est la déflagration 
«du paysage. Lui-même a 
quitté la ville pour habiter la 
campagne. Il percoit la ville 
comme un choc qui démolit 
le paysage. Ce qui nous don- 
ne des gravures genre ‘land- 
scape’”, “chaise”, etc. Tu 
vois cette chaise un peu dé- 
molie, c'est que les gens 
prennent Îla campagne 
comme un dépotoir. Îls dé- 
truisenit l’environnement. Tu 
vois ces camping qui vien- 
nent détruire l'environ- 
nement. Tu auras toute la 
série des tentes par exemple, 
qui souvent viennent détrui- 
re le paysage plutôt que 
l'habiter. 


Q. Même s'il existe un cer- 
tain parallélisme entre le 
paysage et l'oeuvre humaine, 
on peut aussi constater une 
certaine continuité, une re- 
cherche de continuité entre 
le paysage et la main de 
l'homme, via les formes et 
les couleurs utilisées. Se- 


rait-il à la fin de son oeuvre 
de dénonciation de la pollu- 
tion de l'environnement par 
l'homme? 


R, C'est possible en fait. Si 
tu vois la prolifération des 
tentes là-bas, tu vois un en- 
grenage. Bien sûr il y a une 
recherche géométrique aussi 
chez lui, à côté de cette 
espèce de recherche philoso- 
phique. Peut-être qu'il expri- 
me deux tendances en fait, à 
la fois son amour d'habiter 
la nature, et son dédain de 
ce qui vient salir la nature. 
La tente devient en effet 
une espèce de microcosme 
de la montagne. 


Q. Qu'est-ce qui fait que ces 
trois auteurs exposent ici à 
Graphica en même temps? 
Coïncidence? Projet? 


Jean-Marcel Duciaume et Micheline Picard 


+ 


R. Ils sont habitués à expo- 
ser ensemble dans la mesure 
où ils enseignent tous trois à 
l'Université de (Caigary. 
Qu'ils aient exposé ensem- 
ble, c’est que ni l’un ni 
l’autre n'était prêt à exposer 
solo. 


Q. Est-ce que Graphica à 
certaines préférences dans le 
choix des oeuvres qu'il offre 
au p'iblic? 


R. Disons que nous préfé- 
rons les gravures. Nous 


avons un peu de dessins, des 
aquarelles. Nous allons ac- 
cepter toute oeuvre sur pa- 
pier. Mais on n'acceptera ja- 


“Air brush drawing” par Bill Laing 
“Tents” de John Esler 


Ut est 


mais une exposition de pein 
ture à l'huile par exemple. 
Un peu de poterie..oui, 
peut-être. Nous voulons 
aussi essayer d'établir une 
espèce d'équilibre entre la 
production locale et la pro- 
duction québécoise. 


Q. La production locale est 
donc suffisante pour per- 
mettre une telle alternance 
d'expositions d'oeuvres lo- 
cales et québécoises ? 


R. Nous aimons beaucoup 
ce qui se produit au Québec. 
On cherche beaucoup en Al- 
berta. On va finir par trou- 
ver les gens, ou les gens par 
nous trouver. Nous ne de- 
mandons pas des talents ré- 
putés, mais des artistes qui 
aiment ce qu'ils font. Sour- 
vent, techniquement par- 
lant, Îes artistes locaux ne 
sont pas prêts. ll y a une 
différence entre exposer les 
oeuvres d'un artiste et avoir 


des oeuvres d'un artiste à la 


galerie. 


Q. Existe-t-il une véritable 
demande pour l'oeuvre d'art 
à Edmonton? 


R. Le nombre de gravures 
qui circulent est assez im- 
portant. En décembre par 


“Actor” 
de 


Noboru 
Sawai 


#Daisy's Family” 
de 
Noboru Sawai 


Lee à 352 


exemple, on a vendu plus 
d'une centaine de gravures. 
C’est accessible à tout le 
monde. La gravure a été 
souvent méconnue parce 
qu'on l'a toujours confon- 
due avec une reproduction. 
Mais l'artiste fait en multiple 
une copie de la même pla- 
que originale, numérotée, si- 
gnée, La seule différence 
qu'il peut y avoir entre les 
différentes gravures tirées 
d'une même plaque, c'est 
surtout dans les couleurs. 
Souvent l'artiste va faire un 
premier tirage, et à partir de 
là, il va voir des choses à 
ajouter. | y a donc un déve- 
loppement tout au cours de 
la série. Ce qui devient objet 
de collection, et non plus 
objet d'édition. L'art doit 
aussi être accessible à tout le 
monde, et la gravure est 
effectivement un art popu- 
faire, comparativement à la 
peinture à l'huile par exem- 
ple. La gravure est plus 
chaude que l'huile qui est en 
fin de compte plus froide, 
plastique, peinture. La gra- 
vure a une profondeur, une 
chaleur, une sensualité qui 
existe difficiement dans la 
peinture. Surtout, l'essentiel 
de la philosophie de Gra- 
phica d'ailleurs, c'est d’of- 
frir de l’art populaire, acces- 
sible. V 


Ego ts 
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DE CE DESSIN 


RELIE LES 
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Pour recevoir ta carte de membre, remplis ce coupon: 


nous offrons sont une 


Club Têtes de cacahuète 


10012 - 109e rue 
Edmonton, Alberta T5J 1M4 
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. JEUX DE NEIGE 


KKAKKARK 


* 


GRANDES SCULPTURES EN NEIGE 


“ei hbre et collectit 

“4 ÇANS 

Age des 12 ans 

Neige molle 

rateniel pelles  liges eventuellement 
“chelles 


{Aa neige est Un matertau ideal qui permet la rea- 
esatron de grandes sculptures ! donne a l'en- : 
fant ioccasion de creer dans l'espace de 
ruier en 3 dimensions 

Les petits se contenteront d'amasser des 
Grosses boules de neige et de s'exprimer fibre: 
ment | 


Les aines seront plus ambitieux _1ls prendront 
Conscience des elements plastiques et de leurs 
dimensions Faisons confiance à l'imagination 


(À 
77 JL 


Votci cependant quelques idees de base qui dot- 
vent permettre l'éclosion de l'elan createur et 
de l'esprit d'initiative 


Comme pour les bonshommes de neige. former 


de grosses boules que l'on entasse 
: A l'aide de pelles ou de spatules. former une 
masse homogene de grande dimension et tail- 
. ter dans celle-ci un animal où un personnage 
Apres une nuit de gel. les sculptures se glacent 
et se patinent Elles ne craignent que la pluie et 
te soleil! 
fr 1 FEUX fAR 


le le he ee ke ske ke 2e ke DIS DIS DIS DIS DIS 2H DIS DIS HS DS 3e DS SR DIS DIS ÉD Se 2h fee ee he ke ke AA EHESS SRE Ok ke KE EEK DK ee 2e 2e 2e ke 3e Ie ee ee he fee je 


Extrait de ‘’Jeux de Neige” par Christian Gloor et- Maurice Gogniat 
Editions Fleurus — 31, rue de Fleurus, Paris 6e. 


RARE HAMMAM AR RAIMHMENRHENR HER 


D T0 DE SOUEE 


XX 


Ce papillon est bien nu! Décorez ses ailes comme il vous 


SHIVAHONY plaira. 


RS Mange rs dm so Ù 
Fa NE en bas RER TE ini 


SAP RE 
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RIGIEÈETIE 


i Adroite Limer Sagaces 
j fout lotir sang 
atou Martialement sauvage 
: Bienfaiteurs ordre PS 
£ RARES SRRANERARE RARE ER RAA Donc mousse soit 
CONCOURS DES MOTS  CACHÉS rames cote — 
| nierai tire 
REPONSE DU 8 FEVRIER: Réfutable Elire notification troubadours 
COMMENT PARTICIPER: Trouvez le MOT émule o 
. . : - , | d 
GAGNANTE une [Lucienne Forcier CACHE Let faites parvenir votre réponse Finalement FCTeE 
F. ‘ ugacité Raser 
TOR 1 LES MOTS CACHES Hai nchérisement 
LE FRANCO-ALBERTAIN rets 
PRIX DE CETTE SEMAINE: “Menu de Santé’ 10072 - 10% rue Idiome rèves 
par Louise Lambert-Lagacé, Diététiste Edmonton, Alberta T5J 1M5 imaginer rime 
imprévu route 


Les éditions de l'Homme 


DR RO NO 2 M m0 0 68 D 6 6 Me M 0 2 en 26 2 ne 0 6 6 4 


JEU DES 7 ERREURS 


11-— Anc. vallée creusée dans un massif ancien et envahie 
par la mer. —- Nomade. 


12345678 910112 


12 Cendre de bois servant à faire fa lessite Anc ville 
d'Italie. 
VERTICALEMENT 
1 Première pièce à l'entrée d'un édifice Dialecte 


— Egarèrent. 
3-— Sorte de laine d’Espagne. - 
4— Quatre lettres de tuteur. -- 


5— Fixe, immobile. — Riv. de Suisse. 
6— Largeur d'une étoffe. - Ce qui fausse, défaut 
- Epoque. - Qui concerne les brebis. Jumelles 
$_ Prén. masc. - Ville de Russie. 
9. Aromatisera avec de l'anis. — Riv de France 
10- Du verbe être. - Montagne de Jérusalem. Svmb 
chim. de l'aluminium. 
11- Dureté. — Nég. 
2 - En matière de. - Sur. 


Enlèvera. 
Pont parisien. nf 


Gaz simple. incolore 


HORIZONTALEMENT 
1- Prétresse de Vesta. chez les Romains. — Poète chan- SOLUTION 
teur. 


2— Préteront l'oreille. 
3— Prén. masc. — Table de pierre creusée en bassin. 
4— Choisissent — Descendus. 
5— Allez (latin). — Rongé. — Ce qui est dü. 
6— Jeu de cartes. — Grosse pluie. uie (pl.). 
7 Patrie d'Abraham. — Avec émulation — Planche de 
bois. 
8— Nom de plusieurs papes. — Marque le pluriel. - Eut 
la hardiesse. 
9 Greffa. — Venez de nouveau. 
10— Pron. pers. — Unique en son genre. — Reçu. 


UUGesLIc rte 
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.  ANNINERSAIRES 


Meilleurs voeux aux membres suivants de la Sécurité Familiale 


LUNDI 20 février 


Mme Doris BLANCHETTE, St-Paul 
Sr Marlene BOSCH, c.s.c., Edmonton 
Léa DESFOSSES, St-lsidore 

Mer Henri LEGARE, MeLennan 


JEUDI 23 février 


Hubert DE MOISSAC, St-Paul 

Roland DUBUC, Edmonton 

Mme Yvette FOSTER, Lafond 

R.P, Louis J. CIGUERE, Smith 

Clément GIRARD, Edmonton 

Léo HURTUBISE, St-Paul 

Raoul LAPOINTE Jr., Bonnyville 

RP, Clément RICHER, o.m.i.. Valleyvieu 
Mme Bella TURCOTTE, Bonnvville 


VENDREDI 24 février - 


Mme Marthe BELLIVEAU, StPaul 
Lucien ST-CELAIS, Fort Saskatchewan 


SAMEDI 25 février 


Georges BOISCLAIR, Laval 

Arthur CADIEUNX, Lac la Biche 
Bernard HARVEY, Québec 
Raymond LAMOUREUX, MeLennan 
Roger ROYER, Beaumont 


DIMANCHE 26 février 


Arthur ALBERT, Bonnyville 

Daniel COURNOYER, St-Albert 

François GLASSON, Edmonton 

Sr Thérèse MICH AUD, c.s.c., Maillardville 
Mme Bertha PELLETIER, Guy 

Ernest STJEAN, St-Paul 


3.49 acres, situées à 8 milles 
de Sherwood Park, on de- 
mande seulement 
‘$34,900.00. Pour de plus 
amples informations, con- 
tacter Paul: 465-9691 ou 
432-7343. Carda Ltée. 


MARDI 21 février 


Mme Marie-Paule BOULET, Father 
Jean MICHAUD, St-lincent 
André PIQUETTE, St-Paul 

M. l'abbé Robert POULIN, St-Paul 
Louis P, RUEST. Hinton 

Barney WEIR, Two lills 


[Maison neuve de 3 chambres 
à coucher, avec grand salon, 
salle diner, grande cuisine et 
deux salles de bain, localisée 
à Millwoods. Contacter 
Norman: 465-9691 ou 
469-8473. Carda Ltée. 


MERCREDI 22 février 


Claude BARIL., Edmonton 

Sr Henriette BEAUDOIN, sce., Vegreville 
Claude BROUSSE AU, Stel'incent 

Roger HOULE, Girouxrille 

Richard SIMARD. Jean Côté 

Gilles VINCENT, Moncton 


La 


158 acres, situées à 91/2 mil- 
les de Barrhead, électricité 
et gaz. Téléphonez à Paul: 
465-9691 ou 432-7343, 
Carda Ltée. 


Petit restaurant de 28 sièges, 
situé au sud de la ville, 
heures d'ouverture, lundi au 
vendredi 5.00 a.m. à 5h00 
p.m. Pour de plus amples 
informations, veuillez con- 
tacter Paul: 465-9691 ou 
432-7343 Carda Ltée, 


INFORMATION/RECRUTEMENT REGIONAL 


- MORINVILLE - LEGAL -Albert Blanchette 951-2245 


- ST-PAUL - BONNYVILLE - LAC LA BICHE 
Antoine Mahé 635-2312 


Raymond Thibault 624-8196 


Maison de 3 chambres à 
coucher, localisée au sud de 
la ville, avec salle de jeu, 2 
chambres à coucher et salle 
de bain au sous-sol, terrain 
33x150 avec garage chauffé. 
Veuillez contacter René: 
465-9691 ou 4665-3855. 
Carda Ltée. 


- RIVIERE-LA-PAIX 


RESPONSABLE PROVINCIAL : EUGENE TROTTIER 
10008 - 109e rue Edmonton, T5] 115 429-7611 


Le recrutement comprend la cotisation à l’ACFA, avec ou sans 
la participation au service de Sécurité familiale, et l'abonnement 
au Franco-Albertain. 


Maison de 3 chambres à 
coucher, seulement T1 an, 
1483 pieds carrés, située à 
Millwoods, avec garage dou- 
ble chauffé, clôture en cèé- 
dre, on demande 


M. cugene Trottier 
Directeur du Membership 


CARTES D'AFFAIRES 


Âlain & Monique Bouchet 


Pour tous vos 
besoins immobiliers, 


service efficace. 
Bur.: 

City Wide Realty 
288 - 9941 


LEO AYOTTE AGENCIES LTD. 


Rep.: LEO AYOTTE 
Assurances générales 
Automobiles, maisons, etc. 
EDIFICE LA SURVIVANCE 
10008 - 10e rue, Edmonton 
Bur.:422-2912 — Rés.: 455-1833 


HAIR DIMENSION LTD. 


10012A - JASPER AVENUE, 
EDMONTON. ALBERTA T5J 1R7 


(403) 424-7484 


Cecile Allard 


DR. R.D. BREAULT 
DR. R.L. DUNNIGAN 


Dentistes 


Rés.: 
286 - 2031 


OPTICAL PRESCRIPTION 


COLLEGE PLAZA 
8217 - 112e rue 
PAUL J. LORIEAU 
Tél: 439-5094 


5 P galerie d'art 
spécialité: gravures canadiennes 


poterie d'art 
encadrement artistique 


8815b-92e rue, T6C 3P9 
HECTOR R. THERRIEN, C.A. 


E CARREFOUR 


Bonnyville 
Centre Culturel de PA.C.F.A. 
Tél: 826-5275 


Strathcona Medical Dental Bldg 
Pièce 302, 8225 - 105e rue 
Tél.:439-3797 


EDMONTON RUBBER 
STAMP CO. LTD. 


Fabricants d’estampes 
en caoutchouc 
et de sceaux 
10127 - 102e rue 
Tél.: 422-6927 


Calgary - 
App. 102, 1809 - 5e rue SW. 
Tél.: 262-5366 


GlEa Nord : - 
HUTTON UPHOLSTERING OS LOL Nord ue Edmonton Sud 


Tél: 424-2565 Tél.: 469 - 8240 


Falher St-Paul 
Caisse Francalta 4914 - 50e avenue 
Tél: 837-2227 Tél. 645-4800 


DR. PAUL HERVIEUX 


Housses de toutes sortes 
Réparations de tentes et auvents 
Estimés gratuits 
10542 - 96e rue Tél.: 424-6611 


CAMPUS HAIR CENTRE 


Spécialiste en coiffure 


DR. R.J. SABOURIN 


stsoins capillaires pour Dentiste : Dentiste 
ommes et femmes 
. . Comptables agréés 
Ernest Daiol Edifice Glenora Professionnal 213 Le Marchand . nn 
tél! 429-9423 10204 - 125e rue Edmonton 442 Birks Building - Avenue Jasper 


et 104e rue Edmonton, Alta 
Tél.: 424-8121 (rés.) 433-5611 


JULIEN BOUCHER TRUCKING. 


Campus Towers 
! ‘83625- 212 rue‘ Edmonton, Alberta. 


PUBLICITEC 


Bur.: 488-1880 - Rés.: 488-3713 


SERVICES DE 
À NN. RECHERCHE ET 


Bur.: 452-2266 - Rés.: 454-3406 


Atelier 


personnalisés, 
Tél.: 986-6871 


Edmonton. T6C 1R3 Tél.: 624-8120 
Tél.: 466-2449 T'Articles en céramique, vente de matériaux 


Recherche, Rédaction, 
Coordination, Traduction 


. B’s CERAMIQUE NC DE REDACTION 
Photographie + Design 51/2 mill N td N BLAIR DORE, GERANT Ltée. R.R.2, New Sarepta, Alta 
: milles au sud-est de 8012-131A ave 475-3371 | Terre noire, sable. aravoi . 
Denis Lord 7707-92 avenue PEACE RIVER N idées, Développement d'idées, k : gravois. Services 


CA DA IMMEUBLE 


8935 - 82e avenue 


CARDA 
8935 - 82 Avenue 
Edmonton, Alberta 


Bur.: 465 - 9691 
Rés.: 465 - 3855 


10010 - 109e rue 


Edmonton, Alta, Tél,: 424-6301 


201- 
Grande Prairie 
465-4188]TEI.: 


J.P.R. (RON) COMEAULT 
LACHMAN KING & COlReprésentant régional d'Assurancewie 


Centre Chevaliers de Colomb 
10140-119e rue, Edmonton, Alberta 


$90,000.00 Pour de plus 


‘amples informations, veuil- 


contacter René: 
ou 466-3855. 


lez 
465-9691 
Carda Ltée, 


Maison mobile de 3 cham- 


bres à coucher, 1056 pieds 
carrés, localisée à Millwoods, 
avec terrain, paiement initial 
réduit, veuillez contacter 
Bertrand: 465-9691 ou 
469-8473. Carda Ltée. 


Terrain sur le rivage du lac 


St-Vincent, seulement 
$13,000.00, contactez 
Norman: 465-9691 ou 


826-3948 Bonnyville. Carda 
Ltée. 


Terrain sur le bord du lac 


St-Vincent 80x248, seule- 
ment $17,000.00, contactez 
Norman: 465-9691 ou 
826-3948 Bonnyville. Carda 
Ltée. 


4,2 acres, localisés à Bru- 
derhein, prêt à construire, 
pour plus d'informations 
contactez René: 465-9691 
ou 465-3855. Carda Ltée. 


131,7 - acres, localisées à 
Stony Plain, contactez 
René: 465-9691 ou 
465-3855. Carda Ltée. 


Terrain sur la rive du jac, 
seulement $10,000.00, ce 
terrain est Un bon achat, 
hâtez-vous à contacter 
Norman: 465-9691 ou 
826-3948 Bonnyville, Carda 
Ltée. 


17.17 acres de pâturage, 
avec maison de 4 chambres à 
coucher, 1496 pieds carrés, 


{suite à la page 31) 


Commercial 
Résidentiel 
Terrain 


RENE AMYOTTE 
IMMEUBLE 


IMPRIMERIE 
LA SURVIVANCE 
PRINTING 


Marcel Doucet 
Tél.: 424-8267 


BENOITON & ASSOCIES 
Comptabilité - Impôt 
Imperial Lumber Building 

208 - 10018-105e rue, 


10029A - 100ave, 1130 - 102 ave. 
Dawson Creek, C.B. 
Tél.: 782-2840 


532-3587 


des Chevaliers de Colomb 
Tél.: (403) 488-5653 
Rés.:423-4750 


GUY. G. NOBERT 


Comptable agréé 
331 Professional Building 
7, rue Ste-Anne 
St-Albert, Alberta 
Tél: rés 459-8983 
bur 458-8686 
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antifraudeurs 


y'a vraiment pas 
de chance à prendre. 


Les quelques prestataires malhonnêtes qui se sont ris- 
qués à frauder l’Assurance-chômage du Canada ont eu 
à s’en mordre les doigts. Quelques gains non déclarés 
ou des prestations réclamées en trop ont alerté nos 
agents de contrôle qui ont entrepris rapidement des 
investigations. 


Nos spécialistes sont: l'agent de recherche, un enquè- 
teur qualifié, aidé d’un collaborateur très compétent, 
l'ordinateur. Ensemble, ils décèlent les irrégularités, 
remontent à la source du problème, recueillent des infor- 
mations supplémentaires, vont chercher les preuves. 


On découvre alors ceux qui essaient de profiter du sys- 
teme en se disant disponibles pour travailler alors qu'en 
réalité ils ne le sont pas. C'est de l'abus. 


On découvre aussi l’infime minorité de ceux qui ten- 
tent par tous les moyens d'obtenir de l’argent qui ne 
leur appartient pas. C’est de la fraude. 


Puis, l'enquèteur évalue les mesures à prendre selon la 
gravité de la situation: il peut recommander que des 
pénalités administratives soient imposées. Dans les cas 


plus graves, il peut aller jusqu’à demander qu'on in- 
tente des poursuites judiciaires pouvant entrainer 
l'amende et même la prison. Dans tous les cas, ceux 
qui ont abusé du système devront rembourser les pres- 
tations reçues en trop. L'agent de l'Assurance-chômage 
du Canada est humain, mais ses décisions sont fondées 
sur la loi. 


La très grande majorité des gens qui retirent de l’assu- 
rance-chômage ont réellement droit à leurs prestations 
et personne n'a de reproche à leur faire. 


L'Assurance-chômage du Canada: 
pour ceux qui cherchent à travailler 


E + Emploi et Employment and 
Immigration Canada Immigration Canada 
Bud Cullen Bud Culien 
Ministre Minister. 


créée par la fusion de la Commission d assurance-chômage et du ministère 
dela Man-d'oeuvre et de l'immigration 


PETITES ANNONCES 
{suite de la page 30) 


CARDA IMMEUBLE 


garage double, pour plus 
d'informations, contactez 
René: 465-9691 ou 
826-3948 Bonnyville. Carda 
Ltée. 


Appartement de 17 suites, 
situé au sud de la ville, 
excellent revenu, veuillez 
contacter Bertrand: 
465-9691 ou 469-8473. 
Carda Ltée. 


Maison de 3 chambres à 
coucher, située à Bonnyville, 
1132 pieds carrés, terrain 
75x120 avec garage double, 
veuillez contacter Paul: 
465-9691 ou 826-3948 Bon- 
nyville. Carda Ltée. 


Suite de 2 chambres à cou- 
cher, localisée sur la Whvyte 
Avenue, incluant frigidaire 
et poéle, téléphoner: 
465-9693 


Maison de 4 chambres à 
coucher, avec garage, située 
au sud de la ville, incluant 
poêle et frigidaire, tapis dans 
le salon, téléphoner: 
465-9693, 


Maison de 3 chambres à 
coucher, avec sous-sol, si- 
tuée au sud de la ville, in- 
cluant frigidaire, poêle, tapis 
dans le salon et une chambre 
à coucher, localisée tout 
près de l'arrêt d'autobus, té- 
léphoner: 465-9693, 


Suite de 2 chambres à cou- 
cher, avec frigidaire et poêle, 
tapis dans le salon et une 
chambre à coucher, posses- 
sion immédiate, téléphoner: 
465-9695. 


LC 
OFFRES D'EMPLOIS 
RTE 


Carda Ltée est à la recherche 
de 2 vendeurs d'immeubles, 
bilingues, ambitieux, capa- 
bles de travailler seuls ou en 
équipe, veuillez contacter M. 
Bertrand Ouellette, 8935-82 
Ave. Téléphone: 465-9691. 


CARDA 


Immeuble 
Placements 


C.P. 327 
Saint-Paul 
645-4056 


Gérant: G. Bergeron 


La Caisse 
FRANCALTA 


10013 - 109e rue 
EDMONTON Tél: 428-1288 


| 

j 

8806 - 92e rue, | 
EDMONTON ({Tél:465-9791) | 
l 


FALHER : 837-2227 
DONNELLY : 925-3751 
ST-ISIDORE : 624-8383 
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ROND-POINT ‘78 ROND-POINT ‘78 ROND-POINT ‘78 


les 17, 18 et 19 février 1978 Hôtel Macdonald, Edmonton 


D D D “De “le - - D D Re D Re 


LES GRANDES LIGNES 


> D D D “ER <e <e R- D RE ED SD 


VENDREDI: 


> SOIREE SOCIALE AVEC SPECTACLE-CABARET <4 


— QUATORZE (14) ARTISTES ALBERTAINS 


— SANDWICHS ET CAFE 


re SAMEDI: 
| 


D AVANT-MIDI: 
— ASSEMBLÉES DE LA CAISSE FRANCALTA ET DE L'AEBA 


— REUNION FRANCOPHONIE-JEUNESSE 


JC) 


> APRES-MIDI: 
— ASSEMBLEE DE L'ACFA 


> TOUTE LA JOURNEE: 
— SALON D'ACCUEIL 
— ATELIERS JEUNESSE: * Arts dramatiques 


* Danses folkloriques 


— SALON DU FILM: L'Office National du Film 


p SOIREE: 
— BANQUET: * Maître des Cérémonies, Jean-Louis Dentinger 
| “Orateur invité, Guy Lacombe 
NE — DANSE: Musique avec l'orchestre “LES MARLINS”, qui nous vient de la Saskatchewan. 


DIMANCHE: 


Liturgie: Célébrant, Mgr. Henri Legaré, o.m.i., Evêque de Grouard-McLennan: 
| chorale ‘Les Chant-O-Gai”': déjeuner en famiile. 


D RD Le <- 


BILLETS 


> D D D > 


Les billets pour LE SPECTACLE-CABARET, LE BANQUET, LA DANSE, 


LE DEJEUNER seront disponibles aux endroits suivants: AINSI QUE CHEZ VOS ANIMATEURS REGIONAUX: 


EDMONTON: Carrefour-Centre, 10012 - 109 rue 424-2565 : 

Carrefour-Sud, 9208 - 88e avenue 469-8240 BONNYVILLE: Jean-Claude Lajoie 826-5275 

Caisse Francalta-Centre, Q0013-108 rue RES CALGARY: Françoise Brigliadori 262-7074 

iSs8e rancaita-su0, nt = . î 

Bureau de l'ACFA, 10008-109e rue 429-7611 | STPAUL: Asirienne Mackal 837-2026 
BONNYVILLE: Centre Culturel de F’ACFA 8265275 MORINVILLE: Paul Riopel 9394397 
CALGARY: Le Carrefour, No. 102, 1809-5e rue S.O. 262-5366 VIMY: ° Albert Blanchette 621-2243 
FALHER: Le Carrefour, La Caisse Francaita 837-2227 STE LiNA: Antoine Mahé : 635.2313 
ST-PAUL: Le Carrefour, 4914-50e rue 645-4800 PEACE RIVER:R d Thi , 

La Caisse Populaire 645-3357 :Raymon ibault 624-8196 

BEAUMONT: Caisss Populaire | 988-8561 
ST-ISIDORE: Caisse Francalta 624-8383 L 


DONNELLY: Caisse Francalta 925-3751 


